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bi** italienne. Kl. Nitti reste au pouvoir.
SI. Nitti se révèle encore une fois l'homaïc

des décisions prompte ct énergiques. 11 a
demandé au roi de signer tin décret pronon-
çant la dissolution dc la Chambre, et ordon-
nant ies élections pour iè 16 novembre. Ces!
maintenant chose faîte. Après la séance
scandaleuse de dimanche soir et lc vole rela-
tif de confiance de la Cliambre, M.-.:Nirti avait
annoncé que le minisiere se ré-senaif d'exa-
miner la situation. Deux issues se présert-
laicril à lui pour sortir de l'impasse dans
laquelle l'avait .placé la .folle équipée de
d'Annunzio : la démission ou la dissolution
«Je Ja Chambre. M. Is'jltf a pris le taureau par
ies cornes ; il a congédié cette Chambre qui
ne méritait plus de vivre, après le spectacle
écœurant qu'elle avait donné au pays. M.
Nitti a suivi le «conseil de Giolitti : convo-
quer les électeurs et les faire juges entre les
nationalistes chauvins qui -rêvent de nouvel-
les guerres «et les patriotes sensés qui veu-
lent rendre à leur pays le calme et l'ordre
dont il a besoin.

On ne peut que féliciter «M. Nitti de la
décision quïl a prise. La Chambre actuelle
avait déjà trop vécu. "Privée d'une grande
partio de ses membres* par le fail de la
•guerre qui avait rendu impossible les élec-
lions complémentaires, vieille de six ans,
années tragiques comme -le . inonde n'en a.
jamais vu , elle renfermait en elle-inême des
germes de dissension qui l'empêchaient de
travailler avec calme ct de juger de la nou-
velle situation, créée par. la guerre, avec séré-
nité et clairvoyance. -11 ne faut pas oublier
que, depuis cinq ans, la Chambre italienne
n toujours été divisée et tiraillée en sens di-
vers, entre les -partisans de la guerre ct les
partisans de la neutralité. Pour le bien du
pays, il est opportun de liquider ce passé
orageux et de faire maison neuves

Une -gnosse objection pouvait retenir M.
Nitti. Comment dissoudre la Chambre sans
avoir ratifié les traités de paix avec l'Alle-
magne et "l'Autriche ? Que vont dire l'Angle-
terre ct la France qui attendent cette ratili-
ealion? M. «Nitti explique dans son rapport
au roi que, le mandat législatif expirant le
2G oclobre, il n'était -pas prohable qu'on pût
obtenir pour cette date l'approbation des deux
traités par les deux assemblées législatives.
Cet argument est sérieux, mais le «gouverne-
ment italien, laissait voir depuis quelque
temps qu'il n'élait pas pressé de ratifier ces
traités si discutés aujourd'hui aux Etats-
Unis et cn France. L'Italie est , de toutes les
puissances victorieuses, celle qui s'est mon-
trée la moins enchantée des conditions de
paix. On comprend sa réserve cl son peu
d 'empressèmenÇ à ratifier les articles d u
Irai té, (à l'heure suVtout où desalliés lui refu-
sent la pleine possession de Fiume, la ville
« italianissime ».

M. Nitti laisse entendre que, si cela est
nécessaire, il proposera au roi dc sanctionner
les traités de paix par des décrets, qui seront
ensuite soumis à l'approbation du prochain
Parlement. C'est, en effet , une coutume en
Italie que les traités importants soient rati-
fiés par des décrets, qui sout ensuile trans-
formes en dois. ' • •

La grande consultation populaire aura
<lonc lieu le 16 novembre. D'ici là, 'l'Italie
vivra une période agitée. Certains journaux
expriment leurs craintes; ils regrettent que
•M.- Nitti ait lancé le pays dans l'aventure des
élections. Celles-ci vont se faire sur la plate-
forme' dangereuse de la question de Fiume,
qui est devenue un grave problème de poli-
lique intérieure et de polilique intemalid-
nale. If est n craindre que la guerre «civile
commencée à la Chambre uesc propage dans
le pays. /Mais il faut avoir confiance en Nitti
et Tiffoni. Ce sont deux véritables hommes
d'Etat , à qui ne manquent iu l'énergie ni-la'
finesse diplomatique ¦ "

* »
Le Corriere della Sera écrit que , après la

tumultueuse et dramatique séance de diman-
che, M.- .Tittoni était , on peut d i te , l'arbitre
de la "situation-. Son discours, à travers' les
incidents-qui ont marqué la séance , a cil
l'avantage d'élimiiier7 l'Idée do l'annexion
de Fiume par un acte violent cl unilatéral,

ce (pii aurait déterminé la sortie de l'Ilalie
de la conlérence des Alliés. . " * '

.'.
On a lu. l'autre jour, que ic Malin de-Paris

avail été pris à partie pour fraude de papier
et qu'une -instruction avail été ouverte con-
tre Jui . C'était bien mal récompenser le zèle
(pie la Malin mettait à persécuter ceux dont
le gouvernement voulait se défaire.

M. Clemenceau a fait inculper non seule-
ment le directeur commercial du Malin .
M. Schceller — qui n'a rien de coramun avec
«te Suisse'Schcelîcr, des millions du Journal
¦y- , -mais encore le conseil d'administration
du Matin, composé de AUI. Bunau-Varilla,
Madeline, T-prnal ct Barbara .

v Le Malin n'est coupable dc rien. Il est in-
culpé pour avoir révendu des papiers avaries
ou des parties de bobines de papier inutili-
sables pour l'impression dés journaux, sans
avoir payé de droits de douane.

Les journaux français faisaient venir leur
papier d'Amérique, et, pour raison d'utilité
publique, le fisc dispensait «ces arrivages de
papier de toute contribution. Fréquemment,
ce papier, dans les tours extérieurs des 'b o-
bines, arrivait en très mauvais état ; des cen-
taines de mètres de "chaque bobine ne pou-
vaient être employés pour le journal, mais
oii' pouvait en tirer profit dans d'autres im-
primeries pour d'autres travaux. Les déchets
ainsi revendus- auraient dû payer les droils
de douane, puisqu'ils ne servaient pas au
joutùal et devenaient papier c-oimhèrçia!, dit
le gouvernement. Cela apparaîtra à tout le
monde comme une absurde exigence, car une
administration de journal, qui perd beau-
coup d'argent par la manutention défec-
tueuse que lés bobines de papier ont subie,
doit pouvoir se récupérer, en partie, de la
perle subie. En tout cas, le Malin aurait dû
être averti par l'administration que son pa-
pier de journal, redevenant papier commer-
cial , devait payer.des droils."

Mais où éclate la partialité, dont le Matin
est victime, c'est du fait qu 'il est seul pour-
suivi, taudis que tous los autres grands
journaux ont agi exactement conune lui ; ils
ont revendu le papier inutilisable -3e leurs
bobines sans acquitter de droits. Aussi le
Syndical de la presse 'parisienne proteste-t-il
contre les poursuites laites au Matin , car il
estime impossible que, en bonne -justice, on
puisse inculper lès journaux arbitrairemept
en choisissant ceux qu'on désire inculper.' ""

C'est la justice militaire qui s'est chargée
d'agir contre lé Matin, à la demande de M.
Ignace, sous-secrétaire dEtat au ministère
de la guerre, qui, à côté de M. -Mandel (dc
son vrai nom Jéroboam Rothschild) est l'in-
terprète de da volonté de M. Clemenceau. A
deux reprises, M. Ignace s'étail adressé au
procureur de "' république pour lui deman-
der d'instruire, ontrë le 'Matin. Lc magistrat
avait formellement refusé! A ce propos; dans
l'exposition de son cas, le Afci/in 'dit. .

' : « On
sait que les magistrats militaires sont sou-
mis aux règles -de la hiérarcliie ; ils peuvent
refuser de condamner, ils ne peuvent pas re-
fuser d'instruire. » Plus loin , le .Malin pré-
tend que 1 action qui lui est intentée a pour ta suppression de cel article. -M. Andenmalt leur
cause sa campagne contre.les imperfections est venu en aide cn réclama!* la suppression
du traité de paix- et il a j o u t e ' «  Parce que non seulement de l' arl . 85, 'mais encore i.e
«le Malin & eu raison, il faut le déshonorer. » - l'art. 83. - M

Il jprend ensuitej directement â partie M. Clé*- j M.' Faty, surtout , se montre très énergique,
menceau : « L a  vieillesse se manifesté chez Selon ïùi.'lcs pouvoirs conférés aux -experts--et
M. -Clém-enceàù par- une sorte de cristallisa- inspecteurs fécïêraux1 équivalent à une déeiai*a-
lion de sa haine. C'est la misère de la "nalure Hon dé guerre aux conlrihiiiUiles . Dans celte
humaine que quelque faiblesse profonde dé- ' 'guerre; l'admiiiislfavion ' fédérale sera battue ,

passe -toujours «l'homme, même des plus ; Oar<Wn S-noUs de traïier lo çontril^iiJ.le en en-

grands. M. .Clemenceau a la sienne ; per- '̂ •̂ t^f

ta
' W*:̂ ^

'*"*?-d*?S:,,. ,. ,, . ... . . "En ce cas, ni la mor».c, m le fisc ne seroirt
sonne ne 1 ignore. Il la  révélée au cours de , _, _ • 

¦
., °, , . , . . .. . .. avantages.

Sa "carrière d opposant et de journaliste, qui ,, ¦.¦• ¦  .' .- ,, •». ,, • . . . ,
r .  * JT Lî- n ' ..i J Mais voia M. -MoMa nui va sauver ie texte A»
fut  un long pamphlet. Il nous permettra d= Con$e.. fè(Vôlaft cl dc h conWissïon. Cette loi :
lui dire que de se. servir, air gouvernement, ? ¦

f * iEate' i ^Ai , ,,e contient-r».... ' «ju» «>U <$>%**-
de la justice conlre ses adversaires, ce nest gourcux que les «légisS-ïtions- caiilon'ac*"». I.o>.!
pas gouverner. Il a beaucoup joué, dans sa " d'exagérer.la procédure inquJsitoriale. te Conseil
vie , -cbmm'« député et 'comme journaliste, fédéral est ailé mollis coin que ne le demandait
avec riiomicur dc ses adversaires. Il cn jolie >e mémoire 'du secrétariat dé l'Union Suisse dts
encore conune président du Conseil. C'est
dommage. Ces mœurs-là sont d'un autre
âge. Elles ne sont pas les mœurs de Ja vic-
ttoire,-»- . • . . . . - . , , j..;

En lisant ces réflexions, on se prend à"

penser que, si le Malin avait été attaqué par
3a «justice militaire un mois plus tôt, il
n'aurait pas mis, â vouloir traquer M. Ernest
Judet, la férocité .qu'il a déployée. ,

Nouvellesaverses
.-. - ¦"*— / '*

•Le Conseil su Définir des Àliiés a réglé «".a
question des irais M'occupalioa -par ies années
alliées dans Scs pcirtïBices rhénanes.

— Le dernier bulletin de flo santé de -M. Wil-
son dit que -l'élat .-du président américain s'est
arooiso-ré Jégèremeiïil

— On mande de.CoitslanliriopIe que les trou-
pes dc Mustapha K'imaê, chef des insurgés, ont
occupé Kontab (Asie Mineure), et ont expulsé k-s
autorités régulières.-

j— CM. P>!smlil<i,.chef de «l'Etat polonais, est
dc, rolour a Vorsovi-j, après avoir fait -un voyage
en Lituanie.

— (L'AsscmWée isatàonaJe allemande n siégé
hindi, pour la première fo», duos Je bâtiment
dit Reichstag, ajirè-i avoir tant jusqu'ici scs
séances à Weimar, en ,raison de «l'ânséourité qui
régnait à Berlin. :

-— Le duc des Aheuzzes -partira pour une nou-
vefie expédition ao SomalSand Se IO octo-
bre ; l expédUon a«aja une durée d'environ sept
IIUUS.

AU CONSEIL DES ÉTA TS
- W"

Berne, 30 septembre.

Un* ylcbiro agrarienne
La vive escarmouche qui s'est livrée aulour

de l'arl. 28 de ia fo» lir l'impôt dm guerre a
tourné'à ''avantagé;'des paysans . Lc vole a eu
lieu, dès l'ouverture; dé Ca séance, SUT les nom-
breuses propositions débattues 'hier.

M. Usferî aynr.1 retiré sa proposition au pro-
fil de cale dc M. Andermatt, celle-ci a -prévalu
sur lé lexté de .a coaunission, par 17 voix con-
tT? 9: :£rt 'voKîîa'~tèrfijûï **¦""¦ ""-' *¦-'"*

« Art. '28. — Pour les terres et les bâtimenls,
on se hase sur la valeur générale, cri tenant
coonp>tc d'une manière équitahle de Za valeur
vénale et de la valeur de irendcinent moyennes.

c Les immciibics qui sont essentiellemenl
affeclés à une exploitation rurale, y compris les
bâtiments nécetSaires à l'exploitation, sonl éva-
ilués d'après leur rendement moyen ; de même
les forêls. "

'« «S'il -existe dans les caillons des laxalions
officielles des immeubles répondant à Oes prin-
cipes, les valeurs constatées par ces «taxations
font Tègle. •

lîo même temps , rassemblée a adopté l'amen-
dement de M. lsler, ainsi conçu : : •

« Pour les immeubles affectés à unc exploita-
tion rurale, ou industrielle, ou a u »  méfier, ' el
qui-n 'ont pas Ca--valeur de «taraius ù bâtir , la
valeur de rendement est réputée -valeur réelle ,
•et «pour .les airiees immeubles, la vaicur vénate. >

Ainsi ,- .le bénéfice dc .'aj taxation selon la va-
leur dc rendement esl accordé aux immeubles
«ruraux et à.lous 1e$ kraiieulxcs qui.ue sont pas
Uii objet.de spéculation. 'Salisfaction «st don-
née, par conséquent, à la requête du secrétariat
de l'Union suisse des paysans, appuyée par les
télégrammes ' de nombreuws associations agri-
coJcs. . . - .' - J -. ' - •

Les populalions conservatrices <ie la. camp»-
g'ne oonstaliironl ai'eo plaisir que sin - soBlilion
aào])lèe -esl "Tiruvire d'un membre de la droHc
M. -Andermatt , ' dépulé conservateair*calhooiqii«e
de Zoug,'. .• •• ïft - .i .- • - '

Contre l ' i n q u i s i t i o n  fiscale

MM. RuNy et Fazy ont ouvert les feux au-
jourd'hui conlre les procédés* inquisitoriaus. que
prévoit,-entre autres; cart. 85 dai-projet; où l'on
faM in-tervenir les experts cl inspecteurs fédé-
raux. Les représentants dc Genève demandent
la suppression de cet article. "M. -Andermatt leiu
est' venu eri aide cn réclannant .la suppression
non seulement de l' arl .' 86, 'mais encore Ce

paysans.. XL lo Dr J.'au-r vonCait.que les. banques
tiMBcht' astrèinles ii déiiali-cer les' avoir dé frais
({éposants . ct iO jusl 'fiail celte revendiciilion eS-
cessive eu uuuAra.i"'! la oéccssUé dc mettre 1*
plus possible vi- *capilar-"i colilrJbulion .- dans ( in-
térêl supérieur du pays afin d'enlever au socia-

JBS-J tu .srpy}iXii ni ¦»?•".-;:. (,; .r. - ;(:;-:ir. IiO~ .-i

lisme, au comœuu'aine et au bolchévisme . ieurs
anciHcures armes.

L'habif.e défense du chef du Déparlemeni des
finances a;eu -pour résnltaj* de faire rejeté», par
17 voix contre 11, Ces propositions JRulty et An-
dermjill. . -

Au Conseil national
Le Conseil a repris, hier , mardi, l'examen de

la gestion de 1918. # •
On conglate que «a nouvelle loi sur les fabri-

ques pourra entrer en vigueur te 1"" janvier, le
clé*!ai référendaire n'ayant pas été utilisé.

L'n grand nombre de -vceux sont formulés par
la commission, au aijet de l'encouragement de
l'enseignement agricole. La commission de-
mande, en outra, J'expédJtico de fourrages et
d'engrais de «'étranger.

M. Schulthess, 'conseiller fédéra-', déclare à'ce
sujet que des pourparlers sonl engagés avec le
gouvernement" français.

XL Seiler (Valais] dépose une .molion deman-
dant la création d'une station d'essais pour i'ar-
boriculture et -la cuiinre maraîchère.

XL SclxUhtss déclare que le Conseil fédéral
est prêt à examiner cetle demande.
. Au Déyartemcnt des posles et cliennins dc
-fer , M. Maunoir (Genève) critique viveanent ies
niards dans Je service postal.

M. Haab, conseiller fédéral , répond aux cri-
tique» formulées. II déclare que te projet d'élcc-
trification dcs r chemins de fer permettra une
économie de 50 pour cent sur ic charbon , d'ici
à dis; ans.

Quant à l'insuffisance du service postal, XI.
Haab demande que le public tienne compte que
va. poste aussi subit les conséquences de la
guerre. On ne peul augmenter le personne!
dans de trop grandes limites et Ion ne veut pas
réduire le nombre dfs bureaux de poste. L'ad-
riiihistralion postale, au lieu 'de donner un bé-
néfice, bouclera ses' comptes , •l'année prochaine,
par un déficit de 20 mitions.

En Susse, IL .y aj' iin bureau postai ,sur,S24. ha-.
bHanls, tandis qu'ii y en a -un sur 4900 habi-
tants en Belgique, en France, un sor '2G00 et
cn Italie,' un air 3200. La' Siiissc se trouve donc
dans une situation très favorable vis-à-vis des
autres pays. "

Le . débat, kijerrompu à midi 20, est repris
dans une séance de -relevée, à 4 heures.

Dans Ca suite de la discussion -du rapport de
gestion 'du Département des postes, des ctili-
ques sévères s'élèvent au su-jcl du service des
télégraphes et des téléphonés.' Les moyens pour
remédier à ces inconvénients' sont ,' sêîon 'ia com-
mission, la construction de -nouvelles lignes ct
un imeiïeur personnel.

M. Sigg demande le relèvement des laxes,
ponr mettre fin aux bavardages inutiiés, au
téléphone. - , - ,

if. ifaunoir (Gcnèv*) fait des réserves au su-
jet des relèvements projetés.

M. Haab, conseiU*?r fédéral , reconnaît qu'il y
a des inconvénients dans Se s-ervice actuel des
télégraphes et téléphones. Ii n 'a pas été possible
de remédier à cet élat dc choses, ies matériaux
nécessaires nu pouvant s'obtenir dc i'élranger
pendant, la durée, de -ta .guerre. Pendant ce
lemps. le trafic augmentait dans des proportions
cortsidér3b!cs. -Ainsi, 6e nombre des télégram-
mes « passé clc 1,610,000 en 1013 k. 2,800,000
eri 1918. - ; ' ¦' •'

ApTès «t expose , le rapport île* postes" et
chemins de fer est approuvé, ainsi que celui.du
Tribunal administrai/. Le Consei! nalional ap-
prouve ensuite , en votation définitive, la ges-
tion dc 1918.

Les élections fédérales

Oii nous éoril de Lugano, «le 30 :
11 'vaut la "peine de "signaler ies termes dans

lesquels le Dr Angelo Berlola a présenté :V l'jfs-
sembééc dos '-délégués 'libéraux-radicaux de di-
manche' la candidature agraire dc XI. Doiwni :

'«. Le parti libéral le confie le bàlon {de con-
seiKer national) uon ponr que lu vives tran-
quille sous -les-ailes du Dieu-du pardon , mais
pour que Ion espril impatient <hi repos no
sacrifie pas incon-ditionncllcjiient i Cérès ies
communs idéaux du lUxiraCisme et du radica*

«l'air une déclaration publique, (M. Donkii a
fait effectivement le -sacrifice <le ses allures in-

.-dépendantes et . se soumcl à la ,tuteKc radicile .
,.I* noml>re des déJégués est évailué paT le Dovere
à 140, même .chif Bre qu'à l'assemblée consc-rva-
trice du dimanche jxécédent.

• S • ¦¦ ' ¦ f

Le comité du . Grûlli bernois a terminé l'éla-
boralioii de ¦sa'tisïe de candidats «pour les pro-

. chaînes éleclions an Conseil iiàtiona-.!. ll présen-
kva côniimj -candidals cumulés JIXI. Hickli él
Knellwolf'; conime iiou\-eaux caird-M.it», XI.

: Ilauiiiaim, secrétaire géiiéiral . des employés
'd-U-litel.'M:'ligî'-u, professeur i» Sainl-Imior, XI .
llorrisberger , seci-élaJce J'I î'offke dci'-oMis'Iaii 'oe
pour îles pàuwcs, M. Xlu '.kT, de Bœnigcn, .M.

Mûnch, de Tlioune, coriseïler municipal, M. N'e-
bel, 'de BcrM/'firofésSeur'îli i'écdle «secondaire &
IhterfaScn, M. Welfauer, ' pasiteur à ¦ Wimmis,
SL 'Wj-sshaar, préfet 5 Bienne, et -M. WiCener,
médecin à BrC.enbacb.

7 •••
Les délégués du «parti conservaleur du Bas

Yalaii, réunis «dimanche à iXIarligny-Viite, au
nombre de 280, ont décidé de présenter une liste
de ckiq candidats i.i>our six sièges). M. Maurice
Peliissier, qui avait décliné une nouvelle candi-
dalare, o cédé à dc-lrès vives instances ct a con-
senti à se (laisser reporlor.

• ' Les conservateurs du Haut-Valais se sont
aussi prononcés pour une £isle de cinq noms ;
les conserva leurs du centre, par conlre , pour
six noms.

Le dernier mot sera dit par une assemblée
générale des délègues qui anra lieu à Sion, di-
manche, 5 oclobre.

Le parti libéral vaudois a décidé de présenter
une liste de onze notas portant d'abord *Vs
quatre conseillers nationaux sortants, MM.
AJoîs de Meuron, Robert Cossy, Marc de Cérên-
ville , Lausanne, Armand Piquet , puis : MM. Er*
nest Bujard , syndic d'Aubonne, Ferdinand Cor-
nar, syndic de Payerne, Henri de Cologny, agrl-
cuUcur â Apples, Ch. Favrod-Counc, député,- ii
Chaieau-d'Œx, Charles Gorgerat, avocat , à Lau-
sanne, Maiius NicoXier, syndic du Châlelard-
Xlontreux , Auguste Iioussy, industriel à La
Tour-<le-PeiJir. *'"

.%
A Bâle-Ville, le parli catholique popnlaire a

décidé de présenter uii'e Oisie complète sans uu-
mul. Les candidats sont : MM. Acklin, jmailrc-
menuteier, Aufdermaur, rédacleur, le conseiller
d'Elat Niedcrhauser, Ses professeurs Ruegg -et
Spani, le sesréilalrc ouvrier Ursprung cl M.
Zgraggcn, fonctionnaire.

Pour ie Conseil des EtaLs, 3e parti soutiendra
ia candidature de M. Schenrcr, libérai.

En ApcjenzcBl -Extàrkur, H -n'y aura pas de
scrutin. Par on accord conclu entre les qiarlis
les députés actuels, dont nous avons donné Ses
noms Ket, seront confirmés en vertu de l'ar-
toefie 22 'de ta ioi.

M. Muller , conseiller fédéral,
se retirerait aussi

•Le bru 'rt court que M. ïe conseiSer fédérîl
^lOUe-r dédlinerait le renouveilement de son
mandai.

Les Bernois ne seront pas embarrassés «pour
iui «trouver un «remplaç-ant : les -poUtiques par-
¦Jent de MM. jLohner, «Sçheurer et tàhttx, ot te?
agrariens de MAI. Xfoser, Jenny et Frelburghaus.

A là Ch'ambr-a française
l'aris, 1er octobre,

(llavas.) — À la Chambre. «M. Bartbou a la
un rapport ic- '* '. au nom de ia Commission dc
Ba paix sur la proposition An-dré Lcfèwre {socii-
iiste indé^Kndant), «tendant à l 'ouverture dc né-
gociations diplomaliiqucs cn vue d'assurer le
désarmement de i'.-Uiemagne. Le rapport «oon-
cJul «u rejet de la discussion immédiate et de-
mande de Ja reporter après la ratification «lu
traité. Il -ajoute <jue la. Comunssian s'est roèiiée
à «on texte ditf*ùrcnî «te celai de «XI. Lefèsre, qui
sera transmis à la Chambre après ie vole du
(trailé. -M. Lefèvre insiste ptorr ia discussion
Himiédiate. M. CKancnceau demande l'ajourne-
ment de la molion et pose ia queslion «de con-
fiance. La Chambre vole, par 202 "voix contre
ISS , «'a-journcincnl «le la motion Lefènra

Polonais contre bolchévistes ;:1

Berlin, 30 septembre.
(Wol f f . )  — D'après des infornialioins par-

venuca dc Vanso-vic, les troupes pcfonaôses, ar-rèa
deux jours de !uites \iio3cntes, ont pris les forti-
ficutioos de la Duna el la rive sud de la Duna.

Les .travailleurs de la mer
et les socialistes

Milan, 29 septembre.
On annonce de Cènes au ConscB que ià fédé-

ration tles Ittavaïl'c-ufs de la mer annonce que
soin Conseil 'consultatif n décidé ia séparation
d'avec la Confédération générale du tnavail. .

Les femmes oatholiques d'Italie
Les 19 et 20 octobre, aura -lieu", i Kome, un

congrès des présidences de Y « Union des fem-
mes catholiques itnii-mnes » et de la société de
la Jeunesse a-ilholjque féminine italienne en wie
de s'accorder sur un programme commun d'ac-
tiort.

On saii qu 'un , fort courant es* favorelde S
l'éloctoral tém'nxn , qui . du resle, fjgiiredatis.iç
prograonme du parli populaire italien.



N'CROLCOIE
Mur Folelil

À Rouie vienl de anourir , i un fige très avancé.
.Mgr Heur: Folchi, prélat référendaire, qui , sous
Léon XIII , avait «régi l'administration finan-
cière du Vatican.

Depuis vingt-cinq ans, il vivait presque com-
plètemefl-.' relire, entièrn-iient adonné aus ieu*
vrcs de uiélé.

€chos de partout
A U LOTEfllE

Prenea bien garde, mesdames, quand vo-js
acquéres: un billet de tombola. ,de connaître au
jpiréalsble les iota -que. fci (fortune peut d aven-
ture vous aBU-ôbuer.

iFaule de cett»; précanction. il pourrait vous
arriver «î» mésarrenture survenue al n'5 e pas
très longtemps à miss Dorothy Wjlham , une
Anglaise "V** résiste à Norwcb. Tentée paT im
fâcheux esprit de gain , «tte prit un billet à la
t«tnl>rfji de. Norfolk nt Norwdch.

•Le même esprit de .gaài anômaât ses conci-
toyens et conoiloycnnoa puàsqu'U fut vendu
280,000 billets pour une somme de près de
•100,000 francs.

Quels irêvms hantèrent le sommel de miss
Dorothy Wsfiwm, à partir dm jour où elle eut
serré soigoeiisement ie iprécieur «hdHet !

Or, son numéro eorriL Joyeuse, songeant au
-lot qui H'attendai*!, miss Dorothy Witbam s'en
fut le chereber.
¦' On lui remet un carnet de coupons- lui donnanl
te droit de se faire couper îes cheveux et raser
gratuitement iiendaat trois mois.

MOT DE U FIN

On pouvait Cire, -récemment, dans l'Echfl
d 'Oran, celle annonce 3

Sauf croisé français , réfugié dans troupeau,
chez M. Louis L..., propriétaire ù Laferrière,
prie de venir le retirer.

Confédération
Suiise ot France

Vne groupe d'artistes suites a cnlrepris de
réédifier l'église Saint-Jean-Baptiste, à Verdun
nu moyen de souscriptions fournies par des
Suisses aniia «de la -France.

(LVeuvrie est -patronnée par M. le conseille:
d'Etat Dusseiller, de Genève. Les dons son!
reçus par du banque Tagand et Pivot , à Genève
[(compte de chèques 1, BOS).

La Suisss à la conlérenc» du travail
Le Conseil fédérai a nommé les membres de

la délégation suisse au congrès international du
«rai-aï, il Washington, qui s'ouvrira Se 28 o-cto*
bre. (La délégation comprendra : le «ministre
Sulier el 'îe Dc Rûîen&cht, directeur de ïottice
«los assurances sociales, comme représentant de
la ('.-.u;: '.'¦:il ra* ion ; M. SdiindJar-Huber, direc-
teur, à Oerlikon, comme représentant du patro-
nat , M. le conseiller nation»! Conrad Ilg, à Berne,
comme représentant de ia classe ouvrière et
M. XVegmann, inspecteur de fabrique, comme
expert,

ta polie» dts étrangers
L'Office central de la police des étrangers n 'a

écarté, durant les derniers mois, que du 10 utt
20 % seulement des demandes d'étrangers dési-
rais de faire un séjour limilé en Suisse, oeiu
ofju de favoriser le JIUUS possible le mouvement
des affaires et de d'industrie hôtelière. Pendanice
temps, le môme Office refusait, dans !a -propor-
tion de 50 il 70 '/ . ,  les domamides d'entrée pour
îles séjours dc longue durée.

Pc-utr 'jes séjours ile longue durée, on a délivré
ftjO autortsa-lioivs en mai, 957 en juin , ! c«0."i cn
juiîflel, et 516 dans la première moitié d'août.
. «Les autorisation» tiôSivrécs aiux imuniiiMiMinH
des pays de ''.'Entente ont été plus nombreuses
que cel Us octroyées aux nasartiasaints des puis-
saouccs centrales.

Comirainement à des inlformalione «en-dûneiou)-
scs il y a eu uni atecroissoment «progresiif du
nombre des entrées [pour séjour de repos ou
pour cures. La police des étrangère a fait tout
ce qui était cn son pouvoir pour venir au-devant
des désirs de Viadutslrie hôHolière, sauis pertire
de vue îes intérêts nationaux. En mai, les auto-
risalioas pour la clientèle -des hôtels élaient -de
2048 ; en juin, ellea élaient de 4090, et en juil-
lel, de G948.

Jusiqu'-ici, je Moniteur suisse de police a si-
gnalé quelques centaines d'étrangers qui séjour-
nent encore iridùment dans nodre- pays. MaUiaui-
rcirsement, "appui des communes et dos canlons
n fait quelque peu défaïut pour arriver à l'exputt-
Kon des déJiniquaots. Du 1er au .15 août dernier,
.09,903 demandes d'entrée sonl panvemues à la
police centrale des étrangers, dont 34,118 nrave*
«airt des puissances centrales ot 35,715 des pays
de iJErilente ou des pays neutres. Sur le ' toUC,
59,894 deanaaldes fureat JOCCueJBSJes favoiublc-
inent et ies autres, soit près de 10,000, pnt élé
rcpoussèes.

Lit étrangers pouvant sortir
de Suisse par où il leur plaira

L'Office central de -la'-«polioe des étrangers
îl Berne communique : - '

A parlir du 1er octobre, la» étrangère poar-
roirt sortir de Oa Suisse par Je posle fronlière
dc ieur choix.

La campagne contra la loi sur lo travail
iLe comité d'action contre la loi réglementant

les condilions du travail vient- «de faire à la chan-
eelterio fôdéraie à Ben» un premier envoi de
68,000 signatures .légatesées. La ioi sera donc

La poste aérienne
la poste aérienne, dom le traîic ùevaii oesws

le 30 septembre, fonctionnera provisoirement
jusqu 'il fin octobre. FEus tord, l'exploitation sei a
reprise par uae -société privée.

Presse sulue
(Le comilé dc l'Assiooialion de la presse suisse

a -élu vice-président M. Ajnastasi, de Lugano. II
s'est occupé de la ouestiun des twûtemeuls des
rédacteurs et des honoraires das journalistes
indépendants. Des propositions seront soumi-
ses à 'd'assemblée générale qui aura dieu fin
novembre, b Berthoud.

Club alpin
(L'assemblée générale du Ohib alpin, qui a cu

Sien ô Bille, les. 37 et 28 -septembre, a réuni plus
de 500 membres. D'après ie rapport, le Ouh
ul-pin compte 63 --Actions avec 17,102 membres.

Les comptes bouclent avec un solde actif de
6326 fr. Les fonds spéciaux atteignent 124.S&9 fr.
«La -direction centrale u été transisiise à Ha sec-
tion d'Awau, ct M. le' professeur Dr Tschopp
éhi .président central.

La fin d'un amphibie
La section de La Chaux-de-Fonds de l'Union

helvétique a décidé d'adhérer à l'Union démo-
cratique suisse (parti radical).

(L'Union helvétique a été un essai de grou-
per tes citoyens sur un terrain politique neutre,
en prenant poia""'*'drapeau «'idée patriotique abs-
traite.)

TRIBUNAUX

L'aflaire Tratxr
lit dépôche d'hier, atmo-ncaut lu condamna-

tion de l'ancien, ch-oS de Sa poloce Zuricoise,
Trober , pour riolallion «le ses devoirs , conte-nos I
utte erreur. Trabar a été coudarnaié à li jours
de prison «t non -i G jours.

CHRONIQUE UNIVERS ITAIRE

La conlérence onivaiiitairt baaco-iaitie
Genève, 30 septembre.'

La conférence universitaire franco-suisse
a tenu sa.puemièrc «séantee à l'Aula «Je l'Univer-
sité,, BOUS ta présidence de M. Raoul Gautier,
recteur, pu» sous ceflié de 'M. .Albert Croiset,
niombre de l'Institut ; MM. Bossliand, de 'Zurich,
dfflégué du dé-parlement fédérail de l'intérieur,
Tuor, recteur! de i'UoàveBïHé da Eribourg;
Balaillon. doyen de la faculté des sciences de
Strajabourg, sont vkxMp-résidents. Les soçréteiree
sorti MM. ies professeurs Muïche, YsCka) Mai-
Un et Alfred, Perrenoud.

Le règjeanent de Ja conférence a été adopté
M. le conseiller d'Etat Mussard a prononcé une
allocution de bienvenue & laquelle a répoadu
M. Croiset

Le but de te «cçaiférem» est d'étudier les
voies ek snoveus -poar arriv-er à certajees conf-
iions d'immatrxulalion, d'études et de grades,
afin d'organiser SUD une mei3eura basa les
éludes supérieures et les échanges critellectuels.
Les rapports de MM. Vanvert (Lilie) et de Quar-
vaia (Berne) sur kss conditions d'iimniatricula-
lion et d'énetription dans Jes' universités {ran-
çaeses et suisses ont retenu l'attention générale.
On a appris que le' baccalauréat suisse est
reconnu équivalent tra baiocnlaua-éati français.
Les délsljéralioos dureront toute la semaine.

* LA VII BCOJfOHQ0B

Les Bouliers de l'année américaine
(1. P. S.) — Dans les slocks de guerre de

l'armée américaine en l-'irance qui ont élé ache-
tés par le gouvernement français à raison d'un
tiers de Ja valeur , c'est-à-dire à 2 milliards de
francs, il y a 300,000 paires des meilleurs sou-
liers .militaires. On espère que la (mise au mar-
ché de ces stocks fera baisser Jes prix des chaus-
sures.

Achats de bétail suspendus
(I.  P. S.) — Le gouvernement français a fait

suspendre la livraison de bétail des Etals-Unis
où il avait commandé 60,000 tètes. La raison
en est dans lc manque de fourrages.

^FAITS DIVERS,.
ÊTRAHQEH

Va drame
Un cultivateur de Gcrminy (dans la Meurthe)

qui dovait se marier no se présenta pas à la
cérémonie, ll surgit ajpcès le "repas et tua «a
«fiancée ainsi que ic ou vadier qui dansait avec
cl le.

lia fonle déekalnée
M. Smith, maire «d'O-malia (Etals-Unis)', ayant

voulu oiupCidlior la fouîe de lyocher un nègre
accusé d'aï oir irtsuilé urne jeune blanche, a -été
osSaTiM; ipar la. popuCocc, qui a- tenté & deux
reprisas île le pendre é ua poteani d'une con*
duite é'.eol'rique. Des a-gen-ls «de police sont par-
venus ù couper la corde. «M. Smiih , Q été conduit
ô il'hc-pilal grièvement blessé. La populace a
atlaïqué !' . .-.•.-ni de poCice qui était intervenu, a
anis le feu au bâtiment du liribuna! où se troun-c
la prison, a coupé Ces tuyaux des pompes ft
imoertiKc, et s'est oniparé (du ni-gre, ou'elo a
peiidU' à un poteau télégrajainque. ¦ 

t •

Intimidation
¦li 'Echo de Paris dit que u-ois individua sc

sont présentés! chez -l'actrice iMonna De.lza, au
moirecm où cfïe se disposiait à sortir de chez
elle et l'ont avertie qu'elle (courrait un grand
danugor si elle aMt jouer à l'AmKgu, ajoutant
que l'acteur Hiôtonimus venait, d'être l'objet
d 'un a!tentât . L'actrice offr-iyéo no s'u^ ]>a->
présentée au théâlre. -^....*a? „^. , :

E1IIBTE >-« Mercredi 1" octobre 191S

SUISSE
V» «•3,-aa ttaatate -laa» \t Wbaae

1̂  Rhône ayant baissé, à Genève. M. Ernest
Hussy a aperçu un obus qui émergeait , à
6 cièkres du bond, entre l'usine Gwdy et le
dépôt de la C. G. T. E., à îa Jonction.

M. Ussy -prit ie projectile, uu obus français
de 12 cm-, encore -chargé, ct le porta au poste
de gendarnierjée de lia Jonction». L'obus a été im-
monge d3as Je Jur. il une tria grande distance
du boni On ignore qui a déposé cet obus dans
le Rhône.

FRIBOURG
Un emprunt de 12 millions
MESSACE DO GOUVERNEMENT AO CRAND CONSEIL

DU CANTON DE FRIBOURC CONCERNANT ON EM-
PRUNT DE 12,000,000.

Monsieur le Président, \ : \}g
Messieurs les Députés ,

Depuis 1907, c'est-à-dire pendant les douze
dernières années, le Grand Conseil a voté des
crédits extraordinaires poiir une somme globale
dépassant 2,300,000 fr. Ils ont servi principale-
uitciit à payer îles achats d'immeubles impor-
tants , à couvrir ies frais de conslruclion et
d' aménagement de ui colonie pénitentiaire de
Belle-Chasse, de l'Institut Sainl-Nicolas, à Dro-
gnens, de l'hospice de Marsens et de to Bibliothè-
que cantonaCe. Pendant celte période, les itéficils
sjuiucls se sont ééevés au chiffre global de
4.200,000 fr. D'autre part , les remboursements
effectués sur les divers emprunts, dc 1908 ù
1918, s'élèvent à 4 ,500,000 fr. C'est donc une
somme lotalc de 11 iniillions environ que la Tré-
sorerie a élé appelée jl payer. La caisse de l'Etat
a couvert ces 11 niil'lJons par l'utilisation du
solde de â nvSîkms, reliquat'de l'-emptunt de 25
millions conclu en 1907. Elle a uluse, en outre
toutes ses disponibilités en compte courant el
•réalisé une parlie des «tilres du rentier. Enfin , lia
Direction des l-'inanccs, avec volre autorisation
a obtenu ie solde auprès deéa Banque de 'l'Etat
qui lui a fait des avances successives, don* lt
chiffre'dépasse aujourd'hui 4 mills'ons. D'aulre
part, nous sommes, dei»iis Va-anee âcrniîse, en-
trés dans Ha période du remboursement progres-
sif de nos quatre emprunts. 11 nous parait Inté-
ressant de ic-produire ici le taiblcau de ces j aanor-
tissements à effectuer de 1920 à 1930.
iiitu 3% 1S92 3541899 3 %»0Î 3% 1907 Toliii

FR. FR. KR. FR. FR.

1920 .141,000 100,000 362,000 212,000 815,000
1921 145,500 103,500 372,000 219,000 840,000
1922 149,600 107,000 384,000 227,000 867,000
1923 154,000 111,000 395,000 235,000 895,000
1924 .159,000 115,000 407,000 243,000 924,000
1925 163,500 119,000 419,000 251,000 952,500
1926 168,500 123,000 4,32,000 260,000 9S3.500
1927 173,500 127,000 449,000 269,000 1,014,500
1928 178,500 131,500 458,000 279,000 1,047,000
1929 184,000 136,500 472,000 288,000 1,080,500
1930 189,500 141,000 -486,000 299,000 '1,115,500,

Pour suffire au service de «Tamortissenienl
de scs divers emprunts pendant les cinq pro-
chaines années d 'au xemboursemenl de sa
délie flottante, l'Elat a donc besoin de 10 mil-
lions. U «est i -remarquer que ce -ihiffre sera
augmenté des déficits inévitables des prochiins
eiercices. N'oublions pas que ile déficit de 1919
a élé bud gelé à 1,600,000 fr.

L'application intégrale de 3a nouvelle loi fis-
cale, jointe â d'appoint attendu des mesures com-
plémentaires que le gouvernement vous propo-
sera en novembre, me suffira pas à réaliser im-
médiatement notre équilibre budgétaire. Sou-
lignons, en outre, que nous avons en perspoc-
1ive de grosses dépenses imposées par des œu-
vres d'utiiilé publique donl la réalisation ne
saurait èlre ajournée. Nous pensons, en loul
premier Jieu, au pont de Pérolles, au dévo:op-
¦pemenl de nos reseaus secondaires, à l'établis-
sement d'un sanatorium pour -les tuberoufeux,
spécialement réservé aux malades pauvres. Le!
sommes indispensables â en couvrir les frais de-
vront nécessairement ôlre avancées par la Tré-
sorerie, en attendant qu 'tfJe en oWienne le ¦rem-
boursement «par la voie de l'amortissement de
noire delte publique.

Nous Tappelons a «cet égard qu'un plan
d'aïuottisscmeral de noire dctle publique a été
dr«essé en 1.916 SUT les bases d'une étude appro-
fondie, que vous avez approuvée. Malgré les
difficultés financières, nous avons, dès celle
dale, inscrit au budget et versé au fonds d'amor-
tissement, chaque année, une somme approchant
de 400,000 francs. Cufia afin de conformer noire,
gcslion aux règles d'une administration sage tt
prudente et aussi afin que notre compte annuel
soil l'image sincère et intégrale du mouvement
de noire situation financière.

Etant donnée celte situation, l'emprunt est
une urgente nécessilé. En effet , les ressource*!
fiscaP.es et financières auxquelles nous puiserons
«conformément am ilois fiscales nouvelles ne suf-
firont spas à couvrir àmmédiatcmemt même les
dépenses courantes de l'Etat. Or, nous J' .ivons
dit déjà , oulre les sommes «nécessaires au bud get
ordinaire, l'Elat a besoin de 5 millions pour ef-
fectuer les remboursements des emprunU éclie-
lonnes sur les cinq années prochaines. Il est
impossible de se procurer Jes capitaux nécessai-
res autrement que par cies moyens extraordi-
naires. On pounrait , à la ligueur, envisager la
possibilité de nouvelles -avancés à effectuer par
la Banque de d'Ktat. Cotle solution , toutefois,
ne nous paraît poinl recommandable. Elle serait
Vexprbssion d'une politique imprudente puis-
qu'elle tendrait ù priver la Banque des capitaux
dont dlle a besoin pour développer scs propres
affaires. «Emprunter à jet continu à la Ban-
qu*, c'est affaiblir la puissance de travail de
notre inslihil financier cantonal, c'est réaliser
en quoique sorle ninc dangereuse confusion
qui nuirai! à la fois un crédit de l'Etal et au

erédit de la Banque. Pour procéder sagement,
ft la-ut , au contraire, songer â "rembourser -les
avances extraordinaires faites cn des temps
anormaux par la Banque à l'Elat. lil s'impose,
par conséquent, inéluctablement de demander à
l'emprunt les disponibilités uonU nous avons
besoin.
) Lcs quatre emprunts qui constituent îe passif

de nolr.e bilan ont lous été conclus à l'étranger.
Us ont ef<5 placés presque exclusivement en jJe-
hors dc notre canlon. Rappelions les condilions
auxquelles Ks ont été conclus, en indiquant -kt
destination de leur produit :

1° Emprunt de 3 % 1892, -17,341,000 fr., con-
«Au au cours de 80 Va, produit oet g
15,000,000.

•2° Emprunt de 3 'A % '1S99, 12,000,000 fr-,
•conclu au cours de 95 'A , produit net ,:
11,670,000.

S° Emprunt de 3 % 1903, 40 ,000,000 fr., con-
clu au cours Jle 93,-produil net : 36,400,000.

4° Emprunt de 3 'A % 1917, 25,000,000 fr-,
conclu au cours de 96, produit net 3
23,384,000.

Le produit net du premier emprunt, soit
f 5 millions, a servi en entier à constituer -la pre-
mière dolalion de la Banque de l'Elat.

Celui du second emprunt, 11,670,000 francs ,
a été affecté comme suil :
Fr. 6,000,000 onl servi « porler Ta dolalion de

la Banque de l'Elat de 15 millions ù
21 millions.

Fr. 3,000,000 ont constitué la première dota-
tion de l'entreprise Tusy-Hauterive.

Fr. 2,670,000 ont été versés à la caisse de
, l'Etat pour couvrir la participation 'de

l'Etat au réseau des chemins de fer SE-
covulaiiics.

Le produit du troisième emprunt , soit 8
36,100,000 francs, a reçu la destination sui-
vante :
Fr. 17,054,000 ont élé absorbés paT le rembour-

sement du solde dc ,1'cmprunt de 18 mil-
lions U S A , 1887,' iteltc provenant de
la conversion des emprunts contractés
pour Ca coihstruclion du cliemin de fer
Lausaiine-Fribourg-Beme.

Fr. 4.450,000 on«t élé utiUsés au remboursement
du solde de l'emprunt à lois 1860.

Fr. 9,000,000 ont servi à la dolalion complé-
. mentaire de la Banque de l'Etat, dont le

capilal a élé porlé de 21 à 30 millions.
Fr. 5,000,000 ont complété la dolatiou de l'en-
treprise Tusy-Hauterive.

Le soldé, soit 900,000 fr., fut versé à la caisse
de l'Etat pour subvenir à dùvciiises œuvres d'uti-
lité pjutuïque.

Le produit du quatrième emprunt , 23,384,000
f runes, a reçu , conformément à vos décisions, la
destination suivante :
•Fr. 8,800,000 dotation supplémentaire dea-Ep-

trep-riet-* éCecitriques.
Fr. 5,805,000 a-otions ordinaires et de priorité
¦ , des Chemins de ifetr. éleclriques de <la

Gruyère.
¦Fr. ï.275,000 ajc îions du chemin de Iet Fribourg-

Mo.-a t -Aiu- '..
Fr . 229,0000 actions omoibu's électriques Brl-

bourg-Farvagny.
Fr. 135,000 allions de la Saoiétié des Tramways

die Eribourg.
Fr. 4 ,140,000 déposent encore S la Banque de

l'Etait, à !a di-sposilion du Grand Conseil,
pour servsr à la çoiibinuatios» du réseau

: àe nos chemins de fer socoaiaires.
Le solde fut versé par 3,000,000 dans la caisse

dc l'Ela t. Iù a élé absorbé, cooume nous l'a vous
dit pi-ebiMuminient.

Pour des mol-ifs sur lesqueis il oous parait
supurflu d'insister, il ne saurait êlre «rju-aslùoo de
conclure actuellement un emprunt en dehors de
la Suisse. L'-anïpruut projeté doit, dès Jars, Élire
fail cn Suisse, et , -pour nies TOàson6/ -<ÏOirtlre èco-
nomiqife, nous devons nous «efforcer de le pla-
cer , dans loule la mesure du possible, à l'inlé-
Ticur du canton. Il est vivement désiralble, en
effet , que -nos futurs empiueAs -soient souscrits
par le peuple fribourgeois. N'oublions pas que
•l'intérêt des tilres placés à l'extérieur eslsoustrait
Il Féconomie du pays. 'Nous exportons actuelle-
ment charpie année plus dc 3 ouillioue comme
inté-rôt de notre dette publique. Lorsque, par
•con-tre, les créanciers de l'Elat sont à l'intérieur,
Ilint-ôrêt de la detle puMique «ocroil ia fort-unie
nationale. K est donc de sajge politique économi-
que de lolroroher à se paisser, autant que faire se
peut, de l'appoint fina-noior ébramgec.

U n'aurait pas été possible de pratiquer celte
polïliiquc sur unc large édicté'quand Jes quatre
gros emprunts ont été conclus. Mais les écono-
oues. réalàsécs depuis queCquce années ont for-
tiiEé la puàssaujce ifioancière du peuple fWbow-
geois. Les statisti ques dressées- pour servir de do-
cumen-Utoan -prôparatoirc à 1 étobotoitiou de la
loi fiscale nous oui appuis que âes dépolis eu
banque ont ̂ augmenté dams wie proportion im-
portante. Nous nous en réjouissons d'autant
plus qu'H y a lieu, tout en mentionnant cette
améjioration , de souligner qu'elle élaot urgente
.pour compensor les déficits inqiuiétaarls, consé-
quences des comdi lions écorioimiiiqucs diffâoJEcs
¦qui pesaient autrefois sur notre agriouilture. Le
pays est donc en droit d'espérer que l'appel du
gouvernement ct du Grand Conseil sera cntendhi
par tous ceux qui sont cn mesure de contribuer
il la réussite de l'emprunt.

Unc consul talion des dirCoteurs des banques
ot caiss'CS -d'épargne du cainlou nous a permis de
prévoir que cette opération trouverait un accueil
ran-OKiibCc dans tes divers mttlieux fânamoieirs fri-
5>oiargeois. Les cxcdljenles diaposilions qu'ont
manifestées .es banques et caisses d'épargne nous
•aulorisenl & coinpldr sur l'appui des collabora-
teurs qmà peuvent assurer le sifocàs de celle en-
troprise palrioldque.

D'aulre- part , nous ne doutools pas que nos
popufjations voudront conlrBiuer à sa réussite
ton de fournir à l'Etat- las sommes quîrl îui .faut
pour «ouvrer ses besoins immédiats ot réaliser
ensuite jes œuvres d'ulaWè puMàique et de poli*
tique .sociaile qu» lui incombent.

La combinaison financière que jiows vous

proposons pcrincltra , du reste, aux souscripIeiMj
de îaikre ce geste patriotique tout en affluant
un plalceimenit sûr el rémunérateur. Nous sdtl.
citons, en uBTelt, l'autorisation d'émettre un em-
prunt de 12 milJons de francs , ù 5 %¦ en-dessous
du pair, par (ramolies sudeessives' de 2 ù 3 mil-
Reins, l.es lenteurs el les difficulté» avec lœ-
queU'.cs se sont souswij-ls et dassés los derniers
emprunts nous obligent à une oortaono pnj.
dence. C'esl la raison pour laquelle «L nous pa.
rafl inqpipoplun de jeter à la «fois les 12 milRons
sur le anaii-ohé. K est préférable de diviser l'em.
prunt en tranches qui seront offertes swjcessiv»*.
menll aux souscripteurs.

^ 
-D'uu-tre part , '.«ei. flu-aluations du mardit ne

nous permettent pas de fixer d-éfi-nilivement, di\-i
aujourdlrui ct pour toutes Oes Iramiclies, le cour,
et la durée de l'émission. Nous demandoins asi
Gr-an-d Conseil de faire confiance ou Cmn&eM
d'Etat pour déba-ltre et préciser les modalités d<
l'empitint. Il le conclura au mieux des intérêts
du canton an-ec la Banque de l'Etait et l'associa,
tion des Banques Iribourgeoises, à qui une com
mara Ion .sera ouforle pour s occuper du placement
de l'emprunt. Lu première tranche sera émise
très probablement aui cours de 97.

•Nous croyons par cette combinaison avoir
aulant que faire se ipeut assuré le succès Ik
rerapunBit. Sa réussite, que nous idésiroms vive-
ment, sera pour le canton un succès finanioicr
qui acorolJ'na le crédit et Ja considérai-ion don»
Fribourg jouit déjà , à juste titre, auprès «le nos
Confédérés.

Conaeil d'Etat
S f a n o e  du 27 septembre

Le Conseil d'Etat autorise Jes commuines
de «Gruyères, Firibourg ct Ormey, à procéder à
«les ventes d'immeubles, ©ele de Montas, à con-
traoter iui emprunt et cdSIe dUllalenS, à lever
un knpôl .

llil approuve ile réj^emenli du Conservatoire
«caclénijinu; de I0Q9*9ue de Fribours.

311 décide Ja fomuailion dus arrorwlsssemeuts
4s Iw par gitiJnprs ûe communes, en vue àe ù'uli-
lisaihùor» d'une scuCe place de tir (par «groupe.

«IL approuve les plans et devis préscntéis 'pour
-l'assainissement! det ten-uinisl onairéciageux, sur
Ces lorriloài-es de Lb.ssy et Formangueàrcs.

ill approuve les slaluts du sj-ndioat des sé!ec-
(liomineuirs du- distrioi île Ja Sarine et du •syndicat
pour l'vktragc ele îa race ttoclioléa rouge de
Féliigny. i

IM c a n d i d a t u r e  de M. Torclio
an Conseil national

On nous écrit de la paroisse dc Surpierre :
Vous permettrez à un paysan broyard, à vs

travailleur de la terre , de vous dire avec qu<i>
joie a été accueillie la no-iveïïe de la candida-
ture de M. Torche, ancien conse&er d'Etat , pour
tes élections au Conseil national du 26 octobre.
La décision unanime prise par l'assemblée des
délégués conservateurs a été une preuve qut
l'union règne de nouveau au sein de noire cher
grand parli. M. Torche, qui a dirigé arec tant
dc compétence le Département de "agriculture,
qui connaît les besoins de nos populations c!
surlout des agriculteurs , représentera dignement
à Berne les intérêts généraux- du pays. 14 n'a pal
fait dc moins brillantes preuves comme juriste ,
pendant qu 'il présida ie lribuna-1 de la Broye
Aussi des électeurs broyaTds se lèveroul-il!
comme un seul homme, le dimanclie 26 oclobre,
pour déposer dans l'urne Jes cinq noms de Ji
liste conservatrice.

Genève et Fribonrg
Le Journal de Genève dlit que la commissior

constituée par ie Conseil d'Elat de Génère peut
diriger le choix et l'exécution du vitrail offert
au canlon de Fribourg, cn commémora-tion de
V alliance de 1519, a tenu plusieurs séances SOUî
la présidence de M. Bret , chancelier d'Etat .
Trois projets avaient élé présentés, à titre gra-
cieux , par des artistes habitant Genève. La com-
mission , composée de MM. Bret,- Alfred Cartier ,
Henry Deonna, Georges Ilantz et Pauù-E. Mar-
tin , a retenu en première ligne Ae projet du
îi. Henri Demôle, professeur à l'Ecole des arls
et métiers. 11 a été décidé de demander à M
Dem-ole un carton définitif et de iui confier
l'exécution du travail.

Ecole Vogt
Les cours de l'école Vogt reprendront pro-

chainement. (Les inscriptions seront Teçues, jus-
ques et y compris le 4 oclobre, au magasin de
musique L. Von der Weid, rue <te iLausannc.
La finance dïnscriplion dc 20 fr. par éOève doil
êlre versée immédiatement. (Les élèves seront
uTtôrieuroment «avisés dc deur admission défini-
tive.

tL'écoie -Vogl est unc instil-ulàon subvention-
née par l'Elat , Ja Commune, la Chambre des
scdlarques et par quelques maisons généreuses
de (notre -viffllc. Elle permet «aux jeunes gens,
doués de talent -musical, d'ap-prendre gratuite-
ment J'un des instruments qui sont -néccssiaircs
ù Ja formation d'im orchestre, soil -instrument*
à «cordas ot instruments à vent (bons et cuivre),
Il ast naturel que celte faveur de la gratuité
des cours -ne peuil être T&sorvée qu'aux élèves
qualifiés ; "H sera donc procédé û une sélection,
une fois Oe délai d'inscription passé.

LTEcolc Vogt comporte cn outre -um cours de
solfège, obligatoire pour tous «ceux qui n 'ont
jamais suivi «un cours semblable.

L'administration -de l'Ecofie Vogt est en main»
du Comilé de la Société de musique (orchestre
de la ville).

¦Le règlement, à l'usage dos élèves, prescrit,
entre autres choses, que ceux-ci ouront l'obli-
gation de faire partie dc J'orchestre de la -ville
tanl qu'ils habiteront la ville de Fribourg et
dès que leur concours sera (jugé utile.

(Cette obligation esl siimpiomcnl Ja consécra-
tion du but qui «est it la hase «die. RtEco-le, «'esl!'
à-dire que, dans l'intention du fondateur, cetle
institution doit être une pépinière d'inslrunicn-
listes 'appelés à renforcer los rangs dc 3'orclies-
tré dès qu'nh y seront jugés aptes. . ', '•¦ - ,i



A la Jogne
Une (cérémonie, à k foi» inlime et impres-

s;0iiiuante avail lieu lundi, 29 septembre, aux
"chaatiens de la Jogne M. le Prieur de Broc pro-
cédait A la bénédiclion de la première pierre du
¦jai-rage, detstinéo d rdfouter l'eau de la rivière
dans la vaste oocumutalion qu 'on a -défia
dénommée* « Lac de Moiiittsalvcns ». M. le
cowoi&lar d'Etat Buchs, iprésàleiit du Consei!
daJnrim'istiratioii des EntrCprificis é3odlir«riKs fri-
liourguoises, M. le curé de Crésuz, eànsi que
MM. les entrepreneurs, enlounés de leurs ingé-
nieurs, aissisteienjt à la céoiémonie, qui se dérouta
ds» le site pJMorcsque et sanuvage bien comra
iwiiilcTiaut de tous ceux qui s'intéressent à la
ciéctliori de notre nouvello source nféneaigàe. Le
oMBcai* réci-la les prières lilmngUnios cl répan-
,lit l'eau bénite sur la pierre, qui fut ensuite
scellée par i-ui el les invités. Punis un lunch, des
mieux servis, -réunit ks partrcipanls au Foyer
du itxaivaiUcur, où vicnmciitt haÛKtuxûlemenll se
restaurer et se néteréar îes ouva-iers de notre
imporlnn-te entreprise hydraulique. D'cxceïeiites
cl entoura-géantes paroJes furent échangées entre
M. lingémieur «Iiogcr, au nom des entrepre-
neurs, M» le conseiJlar -d'Etat Buchs ct M. le
Pr-'oiir de Broc. Le rept» M suh-i d'une petite
parlie récréative , où l'on savoura maintes pro-
fr&ttt-MM. mvî tea!.'» •i-a-Mvé*e& av*»! b^avS-roiç «i*
lir;o ot ifc gc-iif.

I-ëlïcitonis MM. Ces entrcpreneuirs de Ja Jogne
d'avoir songé à implorer la protection divine
sur Jeurs tra-vaux ; elle 1er, aidera, nous n'en
doutons pas-, â mener à bien la grande œuvre
qu'ils cart -assumée et ô contribuer ainsi à la
prospérité dc notre canton, qui fonde sur la
K-iisalion de ce projet" Ce-» mesllleirres espé-
tatteets.

i.e prix de la viande a Fribonrg
Le prix de la viande de bœuf a été fixé, pont

.V mois d'octobre, della .manière suivante, dans
une conférence entre la Commission dc ravitail-
lemenl de la ville de Fribourg et les bouchers :
Viande de boeuf i\ bouillir :" I tt. 60 à 2 fr. 20
U .ivre.

Viande de bœuf il rû-tir : 2 fr. 20 ù 2 fr. 60 la
livre. 

^^^^^
Les vendangea au V u l l y

On nous éorit du VuJlIy :
Les vendanges sont li : l'aescimbilée. des vitri-

culteur's a fixé la «levée des bans au jeudi 9
octobre ¦prochain. L'année dernière, on ven-
itingcu -plus tôt, quoique les raisins fussent
moins mûrs. Cette fois-ci, leur maturité est pius
•lancée et ia qualité ne peut que gagner si l'on
surseoit encore quelque peu â leur cueillette. La
récolte pendante n'est aucunement comparable,
pu quantité, à ccHe de 1918 ; il ne- peut même
s'agir d'une petite moyenne. Ce seront, au con-
tnire, sous ce rapport, de moindres vendanges.
Aussi, cette année-ci, appréciera-t-on la qua-
lité, 6eulc fiche de consolation, à moins que le
prit...

i JlappelûBs que nous fûmes gâtés en 1918, et
ouant à la quanti té et quant au prix.'li est-vrai
(jue ce n'était pas trop tôt que 5e vrlJcuiteur
eût une fois une année qui comptât double. Mais
voilà, le vin est cher et peu à la portée des
bourses modestes. Et cependant, qui n'aurait
pas droit, de temps en lemps, è un verre de
bon vin, nc serait-ce que du pur Vuély ? Les
mes ami enchères de nos voisins de Moral,
ie Morges, etc., établiront , espérons-le, des prix
raisonnables, qui tiendront compte des intérêts
«lu producteur et du consommateur. Du reste,
le commerce du vin , «au VulSy, est des mioux
organisés et. tout à l'avantage du vignoble (lui-
même. Nul doute que, ©elle année-ci encore ,
te encaveurs sachent faire valoir leur petit gris.

A ce "pro-pos, il est une question, que mous ne
saurions passer sous silence : c'est celle du com-
merce du vin entre le Viilly et Neuchâtel. Nos
lianoraMes marchands nc vendent que du Vuïy,
et qui pourrait' «les en blâmer, dès l'instant qu'Us
n'acliolent pas d'autres crus que le Vully 7 A
Xeuchâtdl, on ne nous offre que de la pure
bouteiBe de la ville ou des environs, du cru
quoi, mais pas trace de Vully ! Pensez donc, à
Neucliàtel «ou à Saint*Blaise, boire unc bouteille
ie F-ischlIlmig I Mais alors, que devient la ven-
dange de chez nous qui , bon an niai an , est
¦"cheminée cliez des encaveurs neuchateiots ? On
<n fait du vin , n'est-ce pas, qu'on dit être par-
fois aussi bon que du -Neuohâtelli ! Et pourquoi
pas. quand Phébus est particulièrement favo-
rable aux V-uillerains I El puis, c'est affaire de
goût. Pourtant, il y a encore la question du
prix et de l'étiquette, qui n'est .pas sans impor-
Uoce, nous semble-t-il. -Notre Vuïy, une fois
criivé de d'autre côté du grand lac, sous quel
nom est-il vendu ? Le commerce est libre, sans
'"'"ne : mais 41 esl permis quand môme d'in-
viter (MM. les tNcuchâtelois, s'ils -voulenl acbe-
'("«¦ de noire vin pour Je retendre, à le i-cei-en-
dre pour ce qu'il est, c'est-à-dire pour du Vully.

Il existe une loi fédérale sur les denrées o*«-
niientaires, loi faite aussi pour les vins. Qu'on
¦'epiCiq-ue. Un vigneron.

A qni la plregne?
Un pêcheur de Chcyiresi a -trouva -dernièrc-

¦nent dans le lac de NeucbAlol une pirogue
'1 environ 5 m.- dc long bi«an conservée. Sortie
ia 'ac «ion sons peine, à «cause de Ou profondeur
<¦) l'eau, die a été transportée à Cheyres. La
IrouvaLUc aurait élé faile sur terriloire vaudois ;
•"»i ceûa ne 6Jemlf.c pas bien certain. ,

/ An Funiculaire
Dés de 1er octobre, le pensontic! ihr Funàouv

latre Neuvevlllc-Sainl-Picrre jouira également
* ii journée de 8 heures.

lI-'*q.I*iteation de cette mesure a pour cc/nsé-
5Wnce une forte augmentation de dépenses et ,
P°"r y parer, l'administration (du 'Funi-cai«laire
•* Wil, bien il regret , oiiCiigéc d'élever les laxes
_*¦*• la- même date. A partir de ce jour, niercredi ,
"¦* taxe unique soit pour in «montée soit pont
•° •losccnle sera donc de 15 centimes : le prix

des alionnciiicnis mensuel» «donnant droit & un
nombre indéterminé de courses, de 6 lr;, el
cdiii des carnets de 100 courses, de 12 francs.

An dernier -pèlerinage
On nous écril :
L'ne intention 1res spécialement recommandée

aux prières des pèlerins, à Notre-Dame des
Ermites, fut le rétablissement ite la santé de
Mgr Colliard , noire évêque bien-aimé.

Le lundi matin unc jmesse fut célébrée A la
sainte chapelle el ia plupart des pèlerins com-
munièrent cn vue d'obtenir cetle grande grâce.

Au télégramme que le Coinilé adressa à Sa
Grandeur, pour l'assurer de son filial souvenir,
Monseigneur daigna répondre par la dépêche
suivante :

« Pèlerinage fribourgeois, Einsiedeln,
J'envoie de cœur unes bénédictions aux pWe-

trins fribourgeois ; je les remercie pour -teurs
prières el je leur demande de prier pour fe dio-
cèse, te canton , tes familles el la conservation
dc la foi.

Placide Colliard, Evêqne. %

Nonm -ripnoii  ponr la cbnpelle
dn Sacré*l'u-nr. a Poalenr

Anonyme de VuUtamens-en-Q.gcir., 5 fr. —
Anonyme, hO tc. — Anonyme, 5 fr. — M"*
veuve Henriette Brodard, La Boche , 1 Ir. —
M*1* M. P., Genève, 20 fr. — Anonyme, 10 fr. —¦
Anonyme, 5 fr. — Anonyme, 5 fr. — M. Hayoz,
6 fr.

Prière •nperatltlenee
ill circuile de nouveau des -feuille» recomman-

dant une chaîne dc prières : écrire une prière
pendant neuf jours en caf-dressont à neuf per-
sonnes différentes. Rdcampcnse : uno grande
joie (a neuvième jour ; menace : quiconque
refusera de propager cette prière n'aura que du
chagrin.
¦ -Assez de ces superstitions ! Si on découvre
('auteur de ces absuirdilfc, qh'an le signale.

Egllae de 1 aTlaltaUen
Premier vendredi d'octobre '. .

Garda d'h-a&near du Snoi-e-Gcc.vir
7 h. 20. Messe suivie de l'amende honorable

ct de la bénédiclion du Saint S-.u-r< -ji.ei. i .
& h. du soir. Réunion mensuelle des associés

dc la Garde d'homneur. Sermon, consécration,
bénédiction.

I.e Tirés Saint Sacrement roslera exposé toute
îa journée.

Egllae de Nntre-Dame
Jeudi 2 oclobre

Depuis 9 h. du soir au Jeudemain matin , ado-
ration nocturne du Saint Sacrement par lea
hommes.

En union avec Ja Vierge du Rosaire, Mère de
Jésus-Christ, aClons nombreux adorer "e divin
Sauveur, le remercier, lui demanlder pardon,
implorer ses grûces. .. ," .

Football
Le F.-C. Fribourg avait , dimanche passé, ses

trois équipes en jeu. "Sa première était aux pri-
ses avec Canlonal de Neuchâtel ; elle perdit pai
2 à 1 ; la deuxième jouant contre Berne II per-
dit par 1 à 0 ; l'équipe cadette gagna le match
contre BreildeW, par 3 à 0.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
La Gloire qui chante. — Bépéfetiori générale-

ce soir, à 8 heures, pour tous les exéoulaulsi

SMôndrïtKP
Jeudi 2 octobre

Saint. ANGES GAU.Hr.efN
salut I.KQKB, «veqne

. sj, —
Chante» à vue de la Bourse de Genève

La 1" octobre
Les cours cà-après s'entendent poux le» chS-

ques et versements. Pour les billets de banque, i
peut exister «un écart.

Le premier court* est ce-'.ni auquel lea Siaqaej
achètent ; le «econd, -celui inqn-el die* Ttadeal
l'argent étranger,

Comman DUs
Parte . 65 - 67 —
Loadret (livre it.) . . .  13 31 13 71
Allemagne (mare) . . .  22 10 21 10
Italie (lire) 66 76 67 75
Autr iche  (cooroaae)  . . 7 26 9 25
Prague (coaroans) . . .  18 60 20 60
Ne»-York (dol la r )  . . .  6 32 6 72
Braxellea 61 86 6$ 85
Madrid (peseta) . . . .  105 — 107:—
Amtlordam (florta). . . 208 25 2tt 2S
Pétropad (roabla) . . .  19 — 23 —

BDLLETW HETËOROLOaiyUE

Du 1" octobre
EARouiia»

Beptemb. | 26| 26| 27| 28 Î5j 30| 1| Octobra

Ttt,0 §- |- 7Ï6,0

TW.O £- |- 710,0

715,0 =-| , ]. . S- 715,0

710,0 §- l t  I i ill lh S- 710,0

WôTo %¦ j l| I .1 || M I 5- 705'6

CDO.O S- | | | | | i  J | jj ] HJ jjj I E- 590,0

SHBRICOUiTBE C.
freptemb. t 26 26| 27j 281 89| 3U| 1] Octobre
T a. m. I 18- 121 141 Hl 141 101 ll>| 7 b. m

11 lu ». I 18 191 181 151 181 lil 131 11 k. m,
f b. I, I 171 131 171 Ul n i  is |  I i h »

TEMPS PROBABLE
Zurich , 1er octobre, midi

Nuageux.  Petits pluie.

MUTUALISTES ROMANDS

Dimanche, a ca 'jeu , à Lausanne, Vasaeroblée
ordinaire dei diïégués des sociétés de secours
mutuels de la Suisse romande.
« L'assemblée s'est lenue dans la saMe Jean
-Muret ct a élé présidée par le 'sympathique pré-
sident central, M. -Bobst. L'appel nominal a laii
«omstater ia présence dc 63 dSégués. repré-ven-
tau-t 61 jsociétés. Le» société» f r i lx m rgeoivci
avaient envoyé iiOI. Arthur Uubey, Bovey et
Bersier, représentant la société l'Avenir, de Fri-
bourg ; il. Adol phe , COulwy, représentant la
Sociélé de secours mutuels de 'Fribourg, el M.
SLwtin iEbischer, représentant la- caisse-mafla-
dic de la Ial)rk)ue de chocolat de VI»ars.

Le président a donné déchire du rapjiort dc
gestion du comilé central, qui a été adopté cl
•dont les chiffres »uiranU4 .mentent d'être rele-
vés. En -1914, il y avait en Suisse 449 caisses
reconnues, avec 277,183 liommes assurés el
129,040 femmes ; c» 1917, on complaît 777 cais-
ses avec 379,089 hommes et 185.187 fciinhes it
enfants assures ; en 1918, 21 Aociélés avec 4500
membres sont encore venus grossir Jes rangs
des .muluallisj ics.

il.c Tension de Tarlieie 74 de Sa loi lédirale
sur i'assurance-maladic a donné lieu à une dis-
cussion \rfes JH«irne, dans Saqucile on a lait
re-*ori£r lies trop l'Kimbreuses injustices qui se
produisent, notamment dans le domaine de l'as-
surance-accidents. >f. «Latour, président d'hon-
neur de (la Fédéra-taon romande, dans un exposé
«.'iji 'r et i-( i :nj , ! in- ,:.- il . a établi que l'application
du nouvel article 74 ouvrirait la porte à de
nombreux abus. 11 a protesta encore couvre l'in-
gérence de la bureaucratie fédérale clans îe mé-
nage des caisses. Enfin, il a proposé à l'assem-
blée «a résolutBon suivante, qui a été votée &
l'unanimité :

< Apres avoir entendu un exposé des projets
présentés par û'Office lédéraQ des assurances
sur l'organisa lion do fl'asjsunuice-nîaladie dans
le cas de l'mrroduouoh de l'assurance-invali-
dité el vieilcsse, rassemblée des délégués de la
Fédération des niuluaUistcs de la Suisse romande
décide de protester avec toute l'énergie possible
contre les projets présentés, qui auraient pour
conséquence de îaire «disparaître ia mutualité
du sol hdlvétique el les sociélés de secoure mu-
tuels, pour les remplacer par des institutions
marqué*» au coin de l'élatisme le pius prononcé.
L'assemblée décide de protester également con-
tre la manière de procéder dont on -use à
l'égard de la Fédération Tomande des Sociétés
de secours mulels, qui est laissée manifestement
de côté duns -maintes circonfiJtamces. >

Les dé'.égués onl désigné Genève comme siège
du nouveau comilé central, pour l'exercice
1920-1921 et M. Alphonse, de celle ville, rempla-
cera comme président cenlra! M. Joseph Bobst.
Au Iraclandum suivant, M. Laurent Bersier a
soKicilé pour Fribourg l'honneur de la pro-
chaine assemblée générale, proposition qui a
été acceptée a l'unanimité.

iVu Jes charges toujours plus nombreuses qui
s'imposent au comité, l'assemblée a décidé de
porter à «10 cenlimes par membre. Ja cotisation
annuo'jîe. Quelques propositions et vceux oat
encore élé exprimés. C'est ainsi que le président
cenlral a salué l'entrée dans le bureau de la
Fédération de M. Bnulhart, conseiller communaC
de Fribourg. Aprôs avoir donné rendez-vous aux
délégués sur les bords de la Sarine, pour la
réunion de 1920, l'assemblée â été levée.

Ce fut une belle et utile journée pour la
cause mutualiste et pour ie fédéralisme.

-Nous serions incomplet et ingrat si nous ne
faiitsions au moins mention de l'excellent dîner
offert au restaurant des Deux Gares, chez M.
.Valloton. L. B.¦ -a» 

HYGIÈN E

Les savons da la pean malade
Les savons, par leur aut ion- Uégraossanle et

disloquante de la peau, ainsii qu 'en éliminant les
pan-tiicsjlas qui absitrucnt les jpores, préparent
sans -contredît le syMàme cutané à âlre imprras-
siounné, par les médicaments ajoutés . On cotn-
premd dès lors, qu'à côlé ies onguents el des
paies, "os savons aient été choisis comme véhi-
cules île subsuuir.es médicatocntouises. M-aûs la
vaEeuc «dfun médicament de celte sorte dépend
du- degré de isa «péinéliralion possible dans la
peau, dt c'est ce qui explique pourquoi il faut
tout d'abond rendre yé-pidarme penméable. Tan-
dis que par le baidigeormage ou las poudres on
n'otblienij qu'un eSfet aninime, parce que le médi-
cament qui arrive, ï. est vrai, en contact avec la
peau, ne possède pas, dans ces conJdi-iiorBS, uo
pouvoir pénétrant pour la couche épitlHJUaSe —
par l'emploi des onguents ceWc action péné-
kramte tint rendue lus elfootive. Par la graisse
cS h ponum-wle, l'épâlcrmc est ramolli- et dislo-
qué dt .e mëdicainen'l incorj«>ré ù l'cn̂ ueiA peul
aiiinsd plus facôleniient pénétrer et exercer soil
oictioii. Les < i ; r ' i j m i s  -, . : l ' ciil quant à la consis-
tance à donnor aux savons médicinaux. Les uns
«dominent La préférence ous earvan-s mous ou li-
quides, les autres- aux savons durs. Ce n'est pas
îe lieu de dissarilcr sur 'ce . .point en litige dhez les
Ul>c-oia5sles, et dans le cas «présent, ï. s'agit excfci-
sivament des savams durs de ;a. mairque CaHct

Ces savons médreimaux doivent répandre aux
exigences suàvantesi ". Prépanés comme lea savons
Callctl, à partir des grasses les plus purifiées,
ils devronlt avoir été précJpilés plusieurs fois el
amenés à un titre absolument neutre Un escùs
d'aUcalâ oui de graisse pourra .«&i<cntuellcn«enl,
seton le but proposé, leur être ajouté après
-coup. Dans tous les cas, lu sdbeftance môdica-
•nxnteujse doit leur êlre incorporée d'une ma-
nière umiforanc, ct ne doit pas subir, durant
•celt incorporation, dos changements chrnviquos
sensibles.- ¦ - . . i •

I BSM«« U I

Ap4rUU m fin tl Quln

Dernière Heure
La dissolution .

de la Chambre italienne
ltomc, 1er oclobre.

Dans son rapport uu roi sur !a dissolution de
la Chambre, Kt gouvernement exprime l'aMenle
que, par l'effet de la réforme électorale , les .vi-
sées individuelles s'effaceront pour laisser la
place à la lutle des idées. Le rapport ajoute que
les aspirations nationales sont également sacrées
ii tous les Italiens ; s'il y a divergence sur les
moyens, ij n'v en a «fiis sur le but.

M. Wilson et d'Annonzio
Londres, 1er oclobre.

L'agence Reuler apprend de source autori-
sée : Il est ah*o;umenl anexawt que M. Wilson
ait demandé au gouvernement italien d'expulser
d'Annunzio de Fiume et que," en cas de relus,
Ees Etats-Unis élaboraient le blocus.

Déclarations de M. Clemenceau
Paris, 1er octobre.

f Hovas.) S». — Ooi donne les aétaïta »u>vanU
sur la séance d'Ji-er mamli, à 'o* Chambre fran-
çaise : Le déliai sur la jroposilKn de résolusion
Lefèvre aprisune certaine importance à lu suite
de ia position prise var C'auteur de ia résolu-
lion, lequel a déclaré qu'il ne s'agissait pas
d'une question politi que, ni d'une queslion mi-
nistérielle , mais d'une question vitale pour la
France. Ill demanda à XI- démenceau de ne pas
poser la queslion de confiance.

M. Clemenceau répondit : < >ous avons in-
terdit à l'Allemagne ia. faibricalion des canons
lourds et nous avons limité celie des canons
légers. Contrairement out affirmations de
M. Letèrre, nous vous allumons que. aux ter-
mes du trailé, nous pouvons restreindre cette
fabrication comme nous voulons. Sur ce point ,
j' accepte de discuter avec nos alliés et je suis
prêt à aborder cette discussion avec l'appui de
la Chambre dont le vote augmentera mon auto-
rité et me donnera de pius griwdes chances de
-triompher. >

Le -traité de paix aox Etats-Unis
Londres, 1er oclobre.

Le correspondant de New-York du Daily
Telegraph télégraphie à «son journail :

Malgré ks (lots d'éloquence et "les ruses par-
lementaires auxquelles îles ennemis de M. WiGson
recourent, le traité de paix et le pacte de b
Ligue deB nations seront finalement ratifiés par
une majorité de 74 votes, c'est-à-dire 10 votes
de plus que les deux tiers nécessaires. La der-
nière consultation du Sénat a donné 46 séna-
teurs démocrates et 28 sénateurs républicains
en faveur de jla ratification du traité sans amen-
dement, mais avec 6 ou 6 petites réserves. La
seule chose qui pourrait empêcher 3e résultat
attendu serait la mise .en déroute du Sénat par
des bruits ou des accusations ou encore l'opi-
niâtreté de M. Wilson de ne pas •'ouloir accepter
les quelques réserves d'interprétation. Les chefs
républicains dans le Sénat continueront à pour-
suivre ileur tactique de tirer la discussion en lon-
gueur ; mais un flot d'indignation publique com-
mence à monier et le jour n'est pas loin où 'a
haine. personndUe et Jes "jeux politiques seront
•forcés de capituler devant l'intérêt public. Le
président wilson rentre avec la conscience que
son sarifice n"a pas été en vain ot que sa ba-
taiïe vacillante en faveur du traité de Versailles
est gagnée. Au commencement de son voyaçc,
lorsqu'il commença à parler au «public, ses au-
diteurs étaient -froids par le fait des doutes et
des craintes soulevés dans le Sénat , mais, par
la simplicité et Sa franchise de ses explications,
fie président Wilson a gagné das centaines de
milliers d'auditeurs ci» faveur de sa demande
d'une ratification prompte du traité de paix sans
<imeiï(iemcn.t.

La délégation autrichienne à Paris
Vienne, 1er octobre. -

(B. C. V.) — D'après les journaux, le chef de
section E-schhciK devait partir hier pour Poris
cn qualité de dhôf de lia déSégation autrichienne.

'Autriche et Pologne
Vienne, 1er oclobre.

B. C. V.) — Une représentation consulaire
de l'Autriche Jallomande a été créée à Varsovie.
Ele sera derssée par le cousal Firmin..

Menace de révolution en Pologne
Mahrisch-Oslcau, 1er octobre.

(B. C. V.) — On imandc de Varsovie ai» A'ra-
kntttet Csaz i ,

¦Les employés des (postes, des tramways, de
l'usine à giz et de 2'asine «ïe'clriqiie <k* Varsovie
nwjnaljjenv du &c tneUVre en grève *•il n'est pas
fait droit à leurs rareniitioaHorr*. Cetle décision
n'eat pas du tout en rapport avec l' iOini-atum
du conseil des ouvriers dc Varsovie qui menace
de '.a grève générale si >a guunrei dans l'esl
n'esl pas lerminée le 1er octobre. Le carres-
pondant du Csaz ajoute que le gou.xrnnmicnt
possède des preuves connne quoi déjà depuis
longtemps que des eonidnunistes travaillent X
Pologne, sous ila direction de commissaires du
peupCe «russes, en faveur d'une révolut'iom géné-
rale dans loul le pays. Les aulorilés ont ordonné
aux troupes d'être prêle» ;V intervenir lc
1er octobre. Le -gouvernement -est fcnmcancnl
décidé il ompCoyer les «noyons le*ï pSus- éner-
giques,- poinr ccanballre ce mouvement.

Au Vatican
; Rome, 1er octobre.

Lc Sa'n!*Pcire a reçu en audience le cardinaC
van Roa-Aim, pnàTet dc '.a Congrégali-on de la
Propagation de la foi , de relour de Subtse.

Les dangers de la navigation
ItciHil, 1er octobre,

(llavas.) — Un transport parl i  de Bordeaux
avec des approvisionnements pour l'EsIlionii.- a

heurté unc mine près de l'île de Dagoë el s'est
perdu. L'équipage a été sauvé. La valeur des
marchandises était estûuiéc à 10 miilkras de
francs.

Grèves finies ''¦"**£
Milan, 1" octobre.

La grève des métaSurgistes est terminée en
Ixjinbardie. au l'iéuiont, en Liguriu et dana
l'fimitie. Le travail a repris hsCT.

'Les ouvriers ont obtenu une uugnieiiUilion
de salaire.

SUISSE
Accident d'automobile ~f - ¦??

Belp, 1er octobre-
Hier- soir, mardi, entre B<lp ct Kehrsatz, nne

automobile occupée par le conseêHler d'Etat ber-
nois Tschumi, le directeur de police Schneeber-
ger et 'les hôteliers "N'HTeler et -Nicolet awiva't
au passage i niveau. l'ar suile de l'obscurité,
le chauffeur ne remarqua pas qne la barrière
était basilic, L'a-al«j>wi-jjA«'.e la rompil et se \rou-
va« sur Ja voie uu moment ou arrivai! le der-
nier train de ta vallée de la Gûrbe. 11 fut ben*
rouseincnt poaUjle au clrauffeur de ser«rer les
freins ; M. Tschumi, il. Schneeberger et M. Ni-
colet furent projetés hors de l'automobile. M.
Schneeberger, 'MM. Niffcler ct Nicotet eurent ia
tête contusionnée. M. "Schneeberger a en oulre
une côte brisée. Le chauffeur a été blessé par
un écCat dc vitre. SI. Tschumi s'en tke avec
quelques éraGures.

On ne colle plus!
Genève, 1er octobre.

L*s colleurs de papiers peints ont décidé,
hier soir, de se mellre en grève ce malin.

AÉRONAUTIQUE

Le irand raid Paris-Australia
L'aviateur français Etienne Poulet, accompa-

gné dc son mécanicien Benoist , compte s'en-
voler, aujourd'hui mercredi, l'r oclobre, de
l'aérodrome de Viilacoublay -pour gagner l'Aus-
tralie et terminer à Adélaïde un raid de
20,500 kilométra., le plus grand qui ait été envi-
sagé jusqu'à présrart.

Elienne Poulet est âgé de vingt-neuf ans ;
il est natif dc Lhoinme, dans Ce Nord.

Le voyage qu'il accomplit devaifrêlre lente par
JiuCes VécMnea à qui Ce gouvernement «Ufrtra-
•'ieu, donateur d'un prix dc 250,000 fr^sacs pour
k» traversée Londres-Mefbourne. avait promis
celle belle bourse s'il réussissait avant tout autn.*
aviateur aatilraiien. Védrines mort, Etienne Pou-
let a repris à son compte L 'entreprise, toute-
fois sans Ce bénéfice du prix, qui ne lui est paa
garanti.

«Le ruban de 20,500 kilomètres se décomposa
en 2? étapes qui empruntent ta France, l'Italie,
la. Gcèce, la Turquie, ta MésopotajnËe, ta Verse,
les Indes, ie Siam, les Indes néer.'asMlaises et
queûques îles de l'Océaiiàe.

La phis Congue tra%eirsée en mer — de l'ïe
Timar à P-ilmerston (Australie) — est de
830 fcilcnnèitrcs environ.

(Etienne Poulet entreprend ce raid à boni
d'un avion Ix-nioleur sur «.'cquel il emporte «des
réservoirs supplémentaires lui permettant d'ef-
fectuer des voCs de 11 à 12 heures- sans arrêt,
dos -pièces dc rcdvinge pour un moteur entier,
des vitra ea pour aaie semaine et des armes.

La plus grande difficulté vient du ravitail-
lement en eswace et en huile de ricin. Poulet
a reçu du gouvernement anglais toute assurance
pour que, en -Mésopotauiie, dans ies Indes el
au Siam Ces «cenlrcs d'-aviatton Cui fournisisent 5*
carburant nocesBaâre. Quand à l'huïe de ricin
il en -fabriquera sur place.

«L'un des plus grands méritai d'Etienne Pou-
let est d'entreprendre oe raid dans un but dia-
rilabîe et d'essayer par ila gloire qu"a aura d'a-
voir le finxi-B-er «rffeciuë te pCus grund voyage
aérien, qu'il compte temniiner à la fin du mois
d'octotee. d'amass-er uv» petite Coctune pour *«les
enTanls de Jules Védrines. Car IVrviateur exé-
cutera cette randonnée enibièreirient à ses Sm» ',
il estime que seuSemciit cn essence ia dépense
s'élèvera à 60.000 francs 1

Poulet n'a pu trouver aucun appui offiewi
tui -peruicKant d'obtenir une subvention quel-
conque.

— Si vous étiez militaire, on pourrait voio
aidor, liui a-t-oo fait diro da l'aéronautique
fjunçaiise.

— Si vous éliez Anglais, vous auriez notre
appui le PLUS complet , lui *-t-on fait saroir de
l'autre côlé de Ca Mandie.

Mais comme Poulet «est n» l'nn à l'autre ei
qu'Use, rctuse i tevètir son «uniforme d'adjud-mt,
il doit se contenter de belles paroles et faàro
appei à ses amis et à sa famille pour ?enter
l'aventure 1

PRONCUUNE
ĴteJMc&uA

I

POUDREaTULETTES IJ SAVON «.-PÂTE.
„ fAVORISENT PORintHT

LA DIGESTION \ -LA PEALJ 4f a  vente dans /ou/ex lei ÊbarmûîSl



Madame Claudine "Aivjreolebli cl ses enfanls,
& Aumont -, M. Claude Andreolelli ainsi que Ces
familles ¦parenU's et alliées oui la douleur dé-
faire part à k-iijrs amis cl connaissances -de .'a
perle irréparable qu 'ils viennent d'éprouver tn
la -personne de

Monsieur Alexis ANDREOLETTI
entrepreneur

décédé subitement , dans sa 49""> année.
L'enterrement aura lieu ù Aumont , jeudi

B octobre, à 9 lieures du matin.
'*W "1 nvis tient lieu de lettre de faire pari.

Madame Louise Oveniey-Page, à Aloniasny-
les-IMonts ; Mme veuve I-'.rançoiso Overney ct scs
enfanls , à Billens ; M. el Mme Emile Overney ct
Jeur cnfanl. il Montagny ; MM. Ferdinand. Ar-
sène et Cyrille Overney, a Montagny ". M. Klo*
rian Overney e! sa famille, à Montagny ; M. et
Mme François Overney, à Payerne, el les famil-
les parentés cl s-fliées ont la profonde -jouleuc
d« faire part de lu mort de leur cher époux,
père, grand-père, beau-père, frère et ami.

Monsieur Gustave OVERNEY
P chef de section
décédé à Montaguy-les-Mouls , le 29 septembre ,
à l 'âge de 153 ans, «muni des secours de la reli-
«¦on. - .

L'enterrement aura lieu jeudi, 2 octobre, a
9 heures, à Montagny.

Cet avis ticnl lieu dc lettre de faire part.

L office anniversaire pour
Mademoiselle Mary-Louise Audergon
aura lieu jeudi, 2 ootobre, à 8 heures, à l'église

^L ^£j^^^^^ ~̂ f ^ ^ K̂ M ^m M B M H

f
L'oflice d'anniversaire pour le repos de

l'âme de
Monsieur Félix WAEBER

aura lieu à l'Hôpital, jeud i, 2 oclobre, à 1 iK ¦¦ "

BLANCHISSERIE
ET LINGERIE FINE

eramles Rames, 154
Spécialité pour lingerie fine de dames, chemises

pour hommea et cols, principalement pour linge
en tous ge-ûTM. Prix "spéciaux' pour coiffeurs,
pension, hôtels, etc. .

Le linge est cherché et porté à domicile*
On lave aussi chimiquement. Grand léchage

au solei l , garant i sans chlore.
Se recommande. 6940

Mme Elisa GUGGER.

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood

nôtrsreB et d'occasion
Smith, premier, neuves
Meubles âe bureaux
Carbones et Bubnna

c Old tonw » «le Piew-Yorli

Agence de m-acliinea à écrire
Louis BORL02

21, Boa de l'Hôpital. - Téléphone 175

Avis et recommandation
Le soussigné informe l'honorable public do la

contrée, qu'il vient de reprendre la succession de
M. Pierre Joye, sellier, ot que, par un travail
prompt et soigné, il espère satisfaire sa future
clientèle. 6793

Se recommande :
Schmutz  Rob. sellier-tapissier, PrtZ-V.-Noréaz.

Fabrique de Draps g; , • taial» SI &D
f« -iarr.it  d'excellentes étoiles p' dames et messieurs , laine
a tricoter et eonvertores. On accepte des eSati nitiét
da laine ct de la laine de montons. Échantillons franco.

mr Â VENDRE
à Montagnv-la-Villc, aux enchères publiques,

DOMAINE
da 3 poses de bon terrain, demi-maison avec
atelier, jardin, ainsi que y2 pose _ de bois. Con-
viendrait pour n'importe quel métier.

S'adresser pour voir les immeubles à Pierre
Joye, audit lieu.

La mise aura lieu le 13 octobre, à 3 heures,
à la pinte ds Montagny-fa-Ville.

Fruits de table et de ménage
pommes ct poires

sont livres a des «conditions favorables par

la Société pour l'utilisation des fruits
A GUIN

- DEMANDEZ LES PRIX -

Transports f&nèbres
a destination la tou ran

ft. SUR TH
Gonève-Frlfaourfl

fobiiQQe de cercueils
Rue d* l'Université

Téléphone 3.69
COBIMOM mortualrN

li fUlirt
Bas 44 UO-J-MJK, «8. Ifl IU

B SSII
fort, de 17 ans, déaire
entrer comme apprenti
chez :s*. s -s- : -. . - , i s- '. . • ¦ . .

S'adres. à Joli. Bap»,
SliUkU-Karrer, A-etch,
Bâle. 6339

Pêches pour confitures
Corbeille da 10 kg. 8Ir. 6a

31 organdi ds C. Lu*
-ptao. 6912

Raisins tessioois
Balslns de table, 10 kg.
G tr. 60, franco contra
remboursement. Baillas
ponr faire da ila, aux
plas baa prix dn jour.
li. Balestxa, SUmlto*
Locarno. 6913

Domesnqnada maison
arec bonnes rétirences,
demande plaee. Date
ft convenir.

•s'adresser par écrit sous
P 6887 F à Fublictt. S. A,
Fribonrg. G95«

ON DEMANDE

nn bon employé
de bureau

conraissant lia 2 langue*,
pour une fabrique.

Adresser les ofires, avec
indication do traitement
exigé et référençai, ft Pu-
blicitas S. A , Kr «' i ' •> JJ rg.,
sans ulilfTiss P Balfi P.

ON DEBANDE

voyageur
à la coramiislon possédant
La carte rose paar aflaira
ft enivre. 6931

Catte poste restan-
te, 26, Inteilaken.

A vendre ou à loner

l ii M
pour trait et voiture.;¦ '" .-i l J < s ft ,"> II ::. Fasel,
ent. postal, Fribonrg.

Raisins tessinois
noirs la

caisse da 6 kg. 4.50 fco. ;
10 kg. 8 fr. 60, franco
contre remboursement.
Fils de ti t Sot j i r , ' , 1. -.;-

tano. 6811

Dr H. GMGUILLHÏ
Dentiste américain

Oonsnitationa à Payer.
¦e, tona lea Jours , aamedi
«JJJ  .-• ' ¦:'- , de 8 ft 12 b. et de
l i é  bear-ia.

Maison DELAURENB
photographe

vla-i-vi.-, de la gare
BztHltlDB ttu SOBlHtS.

Timbres-poste
ooeotion très rare. Occup.
*Utl r::.:. 4 :" ' . i . S, complet
98 Ir. Honaast, l'e-—1-
les. 4. 69»

ROMAINE
A VAPEUR

presque neuve , 4 vendra.
Contenance 100-120 kg.
pommes de terre .

S'adretser à «aberell
Hllie-r, i) .'.-. J J - M U -
Batmn. 6951

FERMIER
muni de ion bétail et ché-
dail

demande à loiier
pour 1920 domaine de 10 ft
20 poses. E-reatutllement,
accepterait une place de
maître valet.

Faim offres - par écrit
soas P G893FaPsblk.lt» s
S. A., Frlbor.r*'. 6953

Pointu es de terre
GâROTTES

FOURRAGERES
livre par wagons ou deml-
-.vagons. 6791
1'. .Vi i ln - J  -' .« • J J J -  !¦¦!,. I net.

Téléphone 47.

BBW"B"ss»M»"(*e-aa-eB«anas-asss-en-^  ̂ ¦'• ¦*¦ i

Ouverture de L'Année scolaire
Technicam. Rentrée le-1** octobre.
Ck>Hè«g;e; Saint-Miclicl. Rentrés Us 2 et -3 ootobre.

»> » lypéa (p hilosophie). Rentrée le
13 octobre.

Aux librairies île YMm te Saint̂ Paul
librairies catholiques

PLACE ST-NICOLAS ET AVENUE DE PÉROLLES

FRIBOURG
se trouvent tous les classiques nécessaires à. Messieurs les étudiants ,
avec les fournitures de classe : cahiers, plumes , crayons, gommes,

;encre, pap ier, buTard , planches et papier à dessin , etc, eto,

gaBaapffijP^ 
C0

GIdr«ri8 de Horat

Graai Café-Best&urut

CONTINENTAL
B Ouverture de la saison d'hiver

Tous les soirs Concert» s*ï»iit>tiquett

§
A partir du 1er octobre :

Jeudi , samedi, dimanche
Attarnoon tea 4 - «3

Tons les J JEUDIS, SOIB
Concert d.e Gala (classique)

Soliste : Mu« Alice MJDIN (Violon)

! FRÉDÉRIC OZANAM
d' après sa correspondance |

par Mgr BAUNARD
-, Prix : e francs <!

EN VENTE A LA L IBRAIRIE  S A I N T - P A U L
Fribourg

.±™L Avant l'hiver
comprenant 9 ligementr,
a-raclnmVsre et eau.

Favorables conditloM.
Pour renseignements J
S'adresser aoua chiffrée

P 6719 P * !'..:Mlr iiu«
8. A., rrlbonrg.

AVENDRE
foareani tt traita de
200 litres avec portetle.

S'adres. ila Brasserie
de l'E f iée , (marelié aa
bétail, le samedi et
Jour de foire), FBI-
BOUKG. 6887

GRAND LOCAL
a loner a* centre de la
ville. 5165
S'ad.«OBaP507CFftPii-

blidUl B. A.. Fribourc

Rideaux
brodés

Oranda el petits rideaux
en r.. a -..sue ! L-; .- , toile et toile,
application, par paire ;ei
par pièce, vitrage, brise-
bise, plameli-i, broderies
ponr unge. Echantillons
par retour du courrier.

H. Meaiîfir, Hérissa,
Fabrique spéciale de' ri-
deaux brodai.

FRIBOURG

nne bonne précaution a prendre eat de (aire eue cure de

«r THÉ BÉGUIN -m
le meilleur dépuratif connu, qal , en débarrajsaant U
corps des impuretés qu'il contient, rend capable de
rapporter les rigueurs de l'hiver. En outre :

11 t j t ï 'AUT lea dartres, démangeai-ions, bontons,
olona , eczémas, etc.

11 FAIX l>i.-u\w,.UTKK constipation, vertige,
migrai»' < . diees-iona dilfisiles , etc.

11 PARFAIT l.x i. s !':Kl .*>;© V dea olcèrea, varices,
plaies , jamiies oavertes, etc. 6500

II t'OJllîAX BVI- J aaacés les troubles de l'âge
oriligne.

La boite, 1 tr. 80 dann tonte* les pharmacies.
A Pribourg .- Bourghnecht tt Gottrau , Lapp.'

HUMILI M ONT
prèa BULLE (Gruyère) Téléph. 250 Bulle

WÀmmiï médical ouvert louis hm
Traitement des maladies Bejrvenses, des voiei

digestive» etde la nutrition,surmenage, anémie, lnto-
xictAion. « vuiKS de KRVOS et de CONVALES-
CENCE. Régimes.' Snrâlimentatlon."

Hydre- — electro — physiothérapie.
Ni aliénés, ni tuberculeux.

Chapelle. Aumônier. Sœurs iuQrmiires et personnel
lalqiie, un médecin asaiatanl, 46:9

Prosp. et renseignements i
Méd. Pir, D' Voltaehewsbl.

, POUR LA
CH&USSURE

Hfl'EMPlOYEI
f -  BUEIS

CQgfSQ

ON DEMANDE
pour Bollo, une '

boaneiitoDtfftire
connaiisant lacultine. Qa-
ges 50 ir.'parmob. Entrée
tout de iuite. 6955

S'adresser à I'nblicK.
f. .1 -, r,v.ll *¦¦:¦* -.JH i' S17I8.

Maison de la plies de-
mande pour tout de suite
Jeune homme comme

magasinier
- Onces per écrit à Publi*

CittS S. A.. F.-Iî î .J l i rs ,
sous P 6901 F. 6911

BONNE FAMILLE
demande plaee -poar

j eune Aile
catholique, pour se per-
i .-• u Vi. - « i : i ¦ ; r '' ; J ii 1 la tenue
d'un ménage soigné.

B'tdr. s. P 6900 F à Pu-
klloitàs S. A., Fribonrg.

i fil
2 belles traies portan-
tes pour le 18 octobre ,
I 3»« nichées ) garantie!
sages. 69-31-12(8

S'adresstr 4 fil. Ju i * .-,
Galsolan, -Grolle-r.

LE PROFESSEUR

GOGNIÂT
1, rae firimonx

reprend tes leçons parti
caliéres de musiqtio â par
tir da Inndt 11 uctnhrr

PAYSANS !
Faites des provisions

pour votre bétail
J'ofTre i demotale de

mais (polen(a) tptcialn-
ment ppur l'engraissement
des porcs. — Faurlne dé
mais (jaune) dt son de
maïs, excellentafourragea
pour vaches et génisses.

Demandez prix et échan-
tillons, à H. Constasl
Bosa/, MimIc i  i.. -, J. l\,r-
t-; ¦!!<¦.;. p. Payerne.

Raisins du Valais
franco, oll».

6 kr. 10 kg. 10 kg.
Fend. Ir. 8.50 16.- 3*.-'l'o i i j - , ', - . .- , ] '  ; i i ;«- ( . .. 18,-

>>!•*:  <: .- . tu M ..' , Chanst.

I BOPP
Amtttbltmtnts

ruo du Tir. 8,
FUIBOURG

Papiers pinte
GRAND CHOIX
fion marché

Bandagei herniaires
k ressort et à élastique,
Predérlo «ermond,

sellier, Pa/erne.
Le bandage heraiaire à

tiaitigne est partlculiare-
ment&reoommander. (j ' en
pris trts abordable. Il est
raclle à supporter et •«
blesse pas. On envole sur
tommande, moyennant
que l'on Indique i

1° Le cô t s de la hernie
on s'il (ait on kandage
double.

1° Le tonr da butin oi
ds la taille.

3» S'il fait ¦¦ baadagi
tlutlqie on à ru 'sort.

Dlseréllon.

Villa à vendre
de 14 pUces , uea jsrdln
de 3000 nu. «823

Prix i 38,000 tr.
S'adresser sons chitlrei

P 1711 P à roblicltaa
.' .;,., Fribaars>

A VENDRE
sn JoU Co-.-.i J ¦ ii*.r âe '*.',
poses, en un seul mai,
terrain 1" qualité, com-
prenant maison d'habita-
tion, avec granga et deux
écuries cimentéet, ean in-
tarissable et à l'abri , belle
situation au bord de la
route cantonale tt prés
d'nn* ville.

Ponr J rai ter, s'adresser
à C-r'prlêa Gaïlcj-. à
Vnlsier ne ns - de v.- Rn*
mont, 696!

&TO
à ME les ctii iilaDts

Livres on - parfait état ,
des 4 premières claeaea
commerciales du Colllga
St-Mlchel sont it Tendre.

S'adressera la «iraiid'*
r i.. - , I -" . ^ "6891

DEMOISELLE
demande entre ses h
do bureau, travaux d'écri-
tures , oomptatil., corresp

B'ad. sernsP eaiS P B.PB
blicIUi S. A., vrii.»:i JC

Boulanger
Bon ouvrier , sachant

travailler seul demande
jplaee stable pour le 1"
octobre.

8'adresser sont chiUro
P 68B6 F A PubUcitas
S. .--., Fribonrg. -6801

ON I r t ' M A Z l -".

Une jeune fiiie
pour la tenue d'un ménage
et servir, au caté Bona
gages.

S'adresser sous P 6835 P
à l"B»UeltBS*-A^ Frl-
bonre* (.9 -.- -1Ï1; -

Jeuae fille
de 20 ans, désirant ap-
prendre la cuisine et la
bonne ten no da ménage
demuude place comme

VOLONTAIRE
dans bonne taccllle 'calho*
lique.

S'adresser socs P 6831 F
ii Pabllcltas, 8. A.,
Frlbonre. 6911

ON DEMANDE

jeune fille
f o u r  aider au ménage,
lonnes références exigées,

bons gages. 6922
S'adresser à Publicitas

S. A ., ' Fribonrg, souspesée P.

A VENDRE
1 potager, 1 bonhecr de
Jour , 1 canapé, lits com-
plets, tables et diflérente
objet».

S'adresser Villa Mir-
g-Miite, 4, Gambach, ï ti-
at-chaowée. 692-fi

CBlSigiÉRE
On demande nne HUo
pour la cuisine, b'adrestar
au Ossino dn Eonlio ,
Ponentro-f. "6Î32

S'
¦

-
¦'¦ fi Tend et achète

n l i \  continnellement.
ijyy A. B. Zlliler

Fabr. Sacs, Berne.

h LOUER
§ras d une gare, 1 heare

e' Pribourg, 1 logement
seul et neuf , disponible
tout de suite, de trois
chambres, cuisine, cave,
dépendances, jardins.

S'adresser sons P 6738 F
h Pnblicitas B. A., Fri*
bonrg. 6805

Â VENDRE
nn ronrnean avec tu*
yaux. à l'état neuf, ainci
qu'une presse â copier ,
avec pied.

OlTres tous P 6879 F k
Pnblicitas S. A., Fri-
bonrt"* 6941

On demande à louer

rame
40 70 poses, mnm da bé-
tail et chédail.

Offre! S0"3 p 6891 P &
Vu blicitas S. A., Fri-
bonrg. 691.

iNcIurfler iiùm
¥«iir , », Friâou f . KL B.E8

Cko&ge ceatrg]
inlâOssi wMm
Sourenex-vois one

GISCHIG
tailleur

Rempa-rts, ï t , vta-s*
vis de" êb-rz Dabey,
Peintre, habille bien.
Un ersai vons convaincra.
Prix modérés. Echantil-
lons ¦;-, disposition. 68SS

Ealsins de tables testlnoia
1"" choix

très doux, 10 kg. 8 fr.—,
6.kg. il.fr. BO.fco.p. poste.

•J. Marion!, Cluro
(Tessin). 6447

Caisse hyyolbéeaire
du euDion de Fribourg

Les bureaux seront fermés
JETJDÎ S GÇTOBBE

^mmmmammmmmammtimmim m

Châufiâge central !
Albert BLANO

La Prairie, 65, POroiles
TRAIHOMATIOM IÉPAl|iTI0n

Soudure autogène .
S

MKikesi» (.n XsIiBkoaa m
B*IBâKBsBfsfinfiMHsâSfsBffHBBHssnBB

Vente de mu
La commune de Moral exposera, en enchérei

publiques, jeudi, 2 octobre prochain, i
10 heures du matin,, à i'.a jnqisiwi de ville , à
Morat, la ' «recolle en vendantes «des vignes de
l'Ilfipilal bourgeoisial au .VuiMy.

PUT ordre : L'Administration de l'Hôpilal ,

iwif c ceBtïaîe it ctoBcms

Cours tliéoii(|ue et pratiquo
Brevet professionnel garanti

Grand Garage MAJESTIC, S. A.
Cottier, frères, LAUSANNE

PROSPECTUS GRATIS SUR OEUANùl

FOU RRURES
Louis Dfsvigoes

(Ei. 1" cciptir dt Ii Uiiioo Dtlajra de Lyon)
Réparations — Transformations

MODÈLES DE PA£IS
...Travail soigné... Voir nos prix!.,,

14, Avenue de Pérolles, 14

A l'occasion de la rentrée des classes, on trouvera
ila

Librairie .Rody
rue de Lausanne, FRIB 0UBG

i • i . '
une quantité do livres cUssi qnos nssgés a> bas prii

VENTE D'HOTEL
a Chatel-Saint-Denis

Lundi G octobre, à 2 h. de l'après-midi. »
Calé du ClievjaS-Blanc, à Châkl-Saint-Deais.
M. Casimir Berthoud vendra, en onclit-f
puKiques, l'Qôtel du Cheval-blanc -.•»;
iloulcs ses dépendances, tels que café, bou.ji-
gerie, grange, écuiiie ct bûcher. Edi cas de non-
venle, il sera mis cn location. Les condilioat
sonl déposées chez Je notaire J. Tâche, à Chll.!-
Sainl-Denls. 6850

VeBte de terraiD
On vendra aux enchères publiais,

mardi 7 ootobre 1919, à 2 % h..aprèsmidi, dans une chambre particulière
de la pinte de Corminbœuf , différents
articles du cadastre de Corminbœuf,
de la contenance de 20 poses envi-
ron.

Pour renseignement s'adresser *M. HENRI BEESIEE. audit lieu.

Presses hydrâoliqaes
OUrons spéciales poar la pose des bandage !

caoutchouc pleins, pour automobiles. Tout*!
forces. Modernes. Facilités. 6930
RAVENEL , frères, 39, Eanx-Vires. GENÈVE

Avis et fecomuiandaii^
Le soussigné a l'honneur d'informer l'honorât!''

public d,» la ville de Fribourg et des environ». **
la réouverture de la boulangarie-pâlisserie, * 'a
rue de .l'Industrie, 26, Pérolles, ct recommande
en mfme temps ses outres denrées alimentai'^'

On porte à domicilo. 6900
Se recommando,

Fernand Kœser-Thalmann , bouIarger-pSti ssW




